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ministre des finances et quelques autres porte-
feuilles changent de titulaire.

LA POLITIQUERESTERA LA MEME
PARIS, 10 (Presse associée). — Voilà Aristide Briand pour la neu-

vième fois président du conseil, !l s’était bien°promis de renoncer au mé-
tier, mais les instances du président Doumergue ont eu raison de ses répu-
gnances ot de ses fatigues. Il a accepté de former un autre ministère et,
ses cadres remplis, il va s’en aller à Genève où une autre bataille, plus ar-
due, l'attend.

Le nouveau cabinet ressemble beaucoup à celui qui a été renversé sa-
medi matin. Briand y garde le portefeuille des affaires étrangères; Dou-
Mer est sacrifié à Raoul Péret qui devient ministre des finances; Malvy
remplace Chautemps à l’Intérieur; Pierre Laval remplace Renoult à la
Justice et Lucien Lamoureux succède à Daladier à l’Instruction publique.
Ces trois anciens ministres avaient tous voté contre leur chef samedi,

Briand n’a pas pris de temps à remettre le gouvernement sur pied.
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BRIAND MALVY LAVA

“Il faut que je sois a Genéve, dit-il. Je partirai peut-être ce soir, en
tout cas, jeudi matin, si je suis trop fatigué. Le ministère se présentera au
Parlemont mardi prochain. La déclarätion ministérielle sera prête lundi.
J'ai déjà tout réglé ça avec le Président qui est entièrement d'accord avec

oi. :
“Etant donné la situation actuelle de mon pays, j'ai dit au Président

que je ne croyais pas avoir le droit de refuser la tâche quil m’afait l’hon-
neur de m’offrir.”

En arrivant à l'Elysée, M. Briand reprocha aux journalistes d’avoir dit

;ment du chemin de fer de la bale

 

La
MINISTERE|
LE MANITOBA
 

 

nourriture, on a compl

quille et reposant devie
moins d’une semaine, dit

POUR LEST
Il n'aurait pas dû s'opposer

  

DANS LE TEXAS ON GUERIT LES FOUS EN LES
ENTOURANT DE DOUCEUR ET DE DISTRACTIONS
AUSTIN, TEXAS 10 (Presse Associée).—Avec.un peu

de bonté, de la douceur, dp 1a distraction et de 1a bonne
ment révolutionné le règle-

ment intérieur des six asiles d'aliénés du Texas.
Il n’y a plus de camisoles de force, plus de cellules mate-

lassées. On n’y trouve, au contraire, que de superbes
pelouses, des salles de cinéma, de danse et de culture
physique, entièrementà la disposition des 9,000 internés.
Un fou furieux conduit dans un milieu aussi tran-

poele et industrieux dans

 

  

. B. Walhall, membre de  

 

   
 
 

aux taux de la passe du
Nid du Corbeau.

VERSL'OUEST
PORTAGE LA PRAIRIE, Manito-

ba, 10. — (Presse canadienne). —
L'honorable M. J. G. Gardiner, pre-
mier-ministre de Ja Saskatchewan,
a déclaré, hier soir, dans un discours
qu’il fallait essayer la route Arm-
strong-Québec pour l'expédition du
froment et qu’il fallait ensuite se
mettre Immédiatement a l'achève-

ETONNANTES
La téléphoniesans-fil nous,

 
d'Hudson. C'est à un banquet don- > & t d
né par les Fermiers Unis que M.
Gardiner a fail ces déclarations. reserve d'au res gran es s

Diseutant le problème du trans- :
port, le premier-ministre r dit que Surprises.

c'était le problème le plus grave au-
quel avait à faire face le peuple de
l'ouest. Il parla de la route Van-
couver-Panama, critiqua 1’opposition
du Manitoba à la mise en vigueur
des taux de la passe du Nid du Cor-
beau au trafic de l'ouest. Le Ma-
nitoba, dit-il, a simplement joué la
partie de ceux qui sont intéressés à
maintenir la viellle route de l’est
‘construite aux dépens de l'intérêt
Dational”.

ON A SAIS

SIMPLEDEBUT
PASSAGRILLE, Floride, 10. —

{Presse associée). — Les conversa-
tions transatlantiques ne sont que
la commencement d'une nouvelle
méthode de communication, dit Tho-
mas Watson, l’un des quatre inyen-
teurs du téléphone, commentan
expériences qui ont été faites
manche entre Londres et New-Y

M. Watson qui a dirigé la pre
re compagnie de téléphone du m
dependant sept ans, est le seul si}
vivant des quatre inventeurs qui
perfectionnèrent l'appareil trap

  
   

  
  

   
  

i- qu’il était de mauvaise humeur, hier.

 

 

PAINLEVE “LEYGUES LAMOUREUX:™ DE MONZIE
JE

“Songez donc, dit-il, que je venais de subir deux accidents: le train
financier avait sauté en bas de la voie et le rapide de Genève s'était brisé
en deux. A quoi pouviez-vous vous attendre?”

“Voilà l’homme,!! lui dirent les journalistes en le voyant entrer à
l’Elysée.

“Vous l’avez dit,” fit M. Briand en sortant.
Pendant que M. Briand sera en Suisse, ses collègues prépareront un

nouveau programme financier. Récemment, les obligations a courte
échéance pour remplacer les obligations échues se sont moins bien vendues.
En mai, plus de six miliards de francs d'obligations deviennent échus et les
porteurs ont fait savoir qu'ils ne les renouvelleraient pas. L’Etat devra

 

UN ALANBIC
| PRESDE HULL

metteur de la voix humaine.
‘“L'American Telephone a uni

boratoire où travaillent trois mille
liommes occupés uniquement à per-
fectionner la téléphonie”, dit-il. “Ia
ont déjà accompli des choses mer-
velileuses mais ils en feront bien
d'autres et bien plus surprenantes
encore”.

M. Watson ne peut pas dire ce-
pendant dans quel sens vont se por-
ter ces améliorations. Bien que la
nouvelle n'ait pas été confirmée, on
dit qu'à l'automne, des communica-
tions téléphoniques par sans-fli se-
ront établies entre les Dtats-Unie:
les pays étrangers. 4 ke

veDES ACCUSES
EN NOMBRE A
CESASSISES

La cour d'assises à Quebec
n'a pas siégé depuis

8 mois.

LE AVRIL

 

On arréte en méme temps
un nommé Desjardins,

de Timmins.

CELUI-CI NIE
OTTAWA. 10. (Du correspon-

dant de la ‘Patrie”*).—La gendar-
merie à cheval a arrêté hier sur le
chemin de la Montagne, près de
Hull, un nommé Alfred Desjardins,
se disant de Timmins, Ont., en pos-
session d'un alambic considérable
et d’une installation parfaite pour
la fabrication du whiskey. On croit
que Desjardins était le fournisseur
des ‘‘boot-leggers’’ qui faisaient un
commerce considérable non seule-
ment dans le district, mals aussi
aux États-Unis. L’arrestation a
été faite par l'inspecteur Langevin,
du département de l'Accise, assisté
du détective Miller, de la gendar-
merie à cheval, On a saisi l’alam-
bic très perfectionné, onze gallons
d'alcool dans des bouteilles d’un
gallon et une grande quantité d’or-

  

  

 

PERRIERDURAFOUR VINCENT DURAND

donc vendre trois milliards de francs d'obligations nouvelles ou trouver

d’autres sources de revenu. Autrement, c’est l'inflation.

On croit savoir que le nouveau programme financier comportera les

taxes comprises dans l’ancien, à l'exception de celles qui ont été combat-

tues et qu'on déposera a part.
PARIS, 10 (Presse associée). — La politique financière du nouveau

cabinet Briand va être à peu de choses près celle de l’ancien ministère.
M. Péret va dsmander au Parlement le vote immédiat des mesures

équilibrant le budget, les séparant ainsi de celles pourvoyant au fonds
d'amortissement. On gagnera ainsi du temps et on pourra protéger le
franc contre les répercussions du débat.

M. Péret se rendra à Londres aussitôt que possible discuter avec
Winston Churchill le règlement des dettes de guerre.

LE MINISTERE
Président du conseil of. ministee des affaires (tr ogès-

tide Briand,
Finances: M. Raoul Péret,

Intérieur: Jouis Malvy.
Justice: Plerre Laval.
Guerre: Paul Painlové,
Marine: Georges Loygues.
Instruction publique: Lucien Lamoureux.
Travaux publics: Anatole do Monzie,
Travail; Antoine Durafour.
Colonies: Léon Parrfer.
Commerce: M, Daniel Vincent.
Agriculture: Jean Durand.
Pensions: Paul Jourdain.
Les sous-secrétaires sont:
Présidence du consell: Charles Danlélou,
Méglons dévastées: Paul Morel.
Guerre: M, Ossola.
Aéronautique: M. Laurcent-Eynac,
Marine marchande: M. Fallières
Education technique ot culture
Budget: Pictri,

 

 
physique: M. Paul Bonazet.

ge en fermentation. Desjardins a
été logé à la prison de Hull. C'est
.un homme de 54 ans qui se prétend
victime des circonstances. Il dit
qu'il est un commis-voyageur, qu'il
demeure à Timmins et que c'est par
simple coïncidence qu’il est entré
dans la maison où ae trouvait l’a-
Jambic. Le propriétaire, dit-il, qui
serait le distillateut, a réussi À s'en-
fuir mais Desjardins a refusé de
donner d’autres renseignements À

 

QUEBEC, 10. (Du correspondant
de la *Patrie'*). — Le prochain
terme des assises criminelles de
Québec qui s'ouvrira le 10 avril pro-
chain, sera l’un des plus considéra-
bles que l'on aît vus depuis long-
temps. La cour n'a pas slégé de-
puis dix-huit mois.

Le rôle comprend actuellement
23 cauges et il est probable qu'une

son sujet. La police ajoute peu de dizaine d'autres seront ajoutées
foi à cette histoire. d'ici au mois prochain. Les causes
— sur le rôle sont les suivantes:

! Napoléon Bédard, fils, voles de
L enfant perd la fait: Chas-E. Topp, omission de

rendre compte; Albert Fecteau,
conspiration pour causer une explo-
sion; Josephé Guérard, vol; David
Harton, vol; Simard, faux-
prétexte; Ernest Racine, voiea de
faits; Joseph alias Harry Caufield
et Fréderic Baller, vol sur la per-

vue a la suite
de la scarlatine
 

OTTAWA, 10. (Du correspondant
de la ‘“Patrie’’). — A la suite d'une

forte attaque de scarlatine, l'enfant |sonne, dans les deux cas; Pascal-
de M, et de madame N. Bociun, ave-|A, Bouchard, incendiats; Roméo
nue Arlington, est devenu aveugle |Deslauriers, faux-prétextes; Elzéar

Dufour, omission de rendre comp-
tes; Lauréat Fournier. enlèvement
de biens; Georges Dalziel, recel;
Eugène Bigaouette, meurtre; An-
tonfo Graveline, complot de recel;
Kostos Soulis, incendilat, parjure et
faux-prétettes; Joseph Rosenberg,
recel; Joseph Rosenberg, vol; Jo-
seph Rosenberg, recel; Fonx Suuy,
attaque au revolver avec prémédl-
tation.
La plupart des prévenus ont été

remis en liberté provisoire, sauf
Caufield, Baller, Bigaouette, Soulis
et Rosenberg.

pour toujours. Cet enfant est âgé
de deux ans et il a pagsé cinq se-
maines à l'hôpital des maladies
contagieuses, C'est Ja première
fois à Otawa que lee médecins cone-
tatont un effet aussi terrible de
cette maladie.

L’expulsion des
prêtres au Mexique

 

WASHINGTON, 10. — (Presse
associée). — Le gouvernement amé-
ricain a fait savoir au gouverne-
ment mexicain que ses sujets ne de-
valent pas souffrir de l’interpréta-
tion des clauses de la constitution
concernant les ordres religieux.
Washington reconnait au Mexique
le droit d’expulser les prêtres mais
veut que ces derniers aient tout le
temps voulu pour se conformer À la
ot.

 

La Turquie n’a
pas assez de sucre

 

CONSTANTINOPLE, 10. (Presse
associéo).—La Turquie souffre d'u-
ne disette de sucre qui rappelle  +

 

Un médecin examinera Marie Mesmin
pour expliquer son ascendantsur autrui

BORDKAUX, — Le parquet de Bordeaux a reçu du Juge d'iustruc-
tion de Melun une commission rogatoire dont l'exécution à été contiée à
M. Thermés, Jusge d'instruction, à l'effet de faire constater s'il était exact
que l'état de Marie Mesmin la mettait dans l'impossibilité de se rendre

  

a. à Ja convocation du fuge de Melun.
M. Thermes a commis, à l’effet, d'oxamen, M. Perrons, médecin alié-

niste, qui. en plus re son opinion sur l'état de santé de Marie Mesmin,
 tâchera d'établir si ln “mère” de Notre-Dame-des-Pleurs cst susceptible
: d'exercer une Influonce sur les personnes vivant A son contact Immédiat

Atet principalement celles des zélattices qui ont participé A la flagellation
f du curé de Bo

celle que connurent. {ous les pays
européens durant la guerre. Les
contrebandiers fout des affaires
d'or. Le gouvernement a créé
récemment le monopole du sucre
mais 11 n'a pu en arrêter l'adminis-
tration & temps.

PRINCE-ALBERT, Sask., 10, —

 

Les puissances
prêtes à intervenir

PEKIN, 10 (Pressc associée). —
Ayant constaté la violation du pro-

DES CHOSES |
ENCORE PLUS|

   

Les fils duroiwont pas de
  

 

¢&, {rien de captivant.
{nant Windsor se trouve sur le vais-

tocole de 1921 qui ordonne de te-
nir lbres les communications entre
la mer et Pékin, les puissances si-
gnataires ont protesté contre le
blocus de Tientsin et demandé à
l'Etat qu'il y mette fln immédiate-
ment. Les puissances se réser-
vent le droit de collaborer à la
protection de la navigation étran- fère et assurer l’accès du port si
l'Etat n'y, volt pas. Toa  Le maire S. J. A. Branion, président

de l’Association conservatrice, an-
nonce que l'exécutif a décidé de ne
pas combattre la réélection de I'ho-
norable T. C. Davis, qui n accepté
le portefeuille de ministre des af-
faires municipales dans le gouver-
nement provincial.
Le président de l'association pro-

greariste A annoncé la même nou-
velle il y a quelque temps,

LES AUTRES

” privilèges dans la marine
ou l’armée.

PROMOTION
LONDRES, 10, (Presso associée),

—Le prince Georges, le cadet des
fils du roi, qui vient d'être promu
au grade de lieutenant ge marine,
devra, comme ses camarades, faire
son quart de veflle, y compris celui
de minuit à quatre heures qui n’a

Le jeune lieute-

seau amiral Hawkins de la flotte de
l'Orient. ; ,
Le rof Georges qui a fait son ser-

vice naval insiste pour que ses en-
fants dane l'armée et dane la ma-
rine fassent leur devoir comme 'es

autres et n'échappent a aucune obli-
gation.

Le prince Henry a dernidrement
pa@sé ses examens au dixième Hus-»

sard royal et {l obtiendra bientôt
son brevet de capitaine. Après quoi.
fl fera partie goit de l'état-major du
vice-roi des Indes ou de celui de son
oncle, le comte d'Athlon, gouver.

neur-général de l'Afrique du Sud,

$ SONT
LES DROITS
DE CHICAGO?

La diversion des eaux du
Michigan vient en Cour

Suprême.

LES AVOCATS

WASHINGTON, 10. (Presse as-
sociée.) — La diversion des eaux
du lac Michigan pour le district
sanitaire de Chicago est de nou-
veau venue devant la cour suprè-
me aujourd’hui. Reconnaissant
l'importance de la controverse, le
tribunal y consacrera la plupart de
ses séances.

H s'agit de déterminer le droit
du ministre de la guerre d’auto-
riser la diversion de plus d'eau
qu’il n'en faut ponr la navigation.
Dans le procès précédent, D avait
constaté que le district sanitaire
en effet employsit plus d'eau que
la quantité à laquella 1! a droit.
Mais 11 obtint depuis un permis
l’autorisant à ce faire et c'est ce
permis qu'on attagua Liaintenart.

L'action est intentée pur le Wis-
consin qui est appnyé par le Minne-
sota, l'Ohio, la Pennsylvanie, le
Michigan, l'Indiana, du Kentucky.
du Tennessee et de la Louisiane.
James Beck qui a plaidé et ga-

Rné la cause da l'Etat Au vremier
procès comparait maintenant pour
le district de Chicago et l'ancien
ministre de la guerre Baker pour
les Etats des Grands Lacs,

   

 

Du travail pour les
“chômeurs dansla

cité de Sherbrooke

 

SHERBROOKE. 10. — (Du cor-
respondant de la Patrie). — Depuis
dimanche, 11 est tombé au-delà d’un
pled de neige dans la région. et le
service de la voirie est été très an-

Kagé ces deux derniers jours à en-
lever ia nelge des principales artè-
res de la ville. Les chômeurs qui
ont bon pied bon oeil ont pu se
procurer un peu d'ouvrage de ce
fait. La ville a dû engager une
cinquantaine do journaliers 61551'6-
mentalres pour faire le déblaiement
des rues, afin de décongestionner
le tarif. Vingt-six grantes voitures
furent aussi mises À contribution.
L'Auto-chenillo de la ville a heso-
Ré continuellement devant les
chasse-neige, an cours des fours
dernier: 11 n même fonctionné le
soir, et les propriétaires d'autos ont
été fort satisfaits de l'excellent ser-
vice de la voirie.

LES FONDS POUR UN NOUVEAU
ZEPPELIN

Londres, 10. — La souscrintion
organisée par Frédéric Eckner en
faveur de la construction d’un nou-
veau zeppelin a rapportéd À date,

   

trie
HEBDOMADAIRE (Le Cultivateur)

LHORIZON
$20 POUR UNE
BOUTEILLE DE

 
 

leon ler aux grands ducs
de Russie.

DES OCCASIONS
TIFLIS, Georgle, 10. (Presse an

sociée.) — On veud en ce moment
en Russie 2 $29 la bouteille des
quantités consllérables de cognac
vieux de 160 ans offert par Napo-
léon aux grands ducs, au 19e siè-
cle. Des vins de Porto, des Sherrys,
des liqueurs «t des fines champa-
£nes, également offerts à la fa-
mille Romanov par des sonverains
sont offerts à $10 11 boutetlle.
Un Château Yqueme du plus dé-

licat bouquet ot vleux de cent ans
De trouve preneur qu'à $$ la pinte.
La plupart des vins viennent des
caves des ancians vice-rois russes
au Caucase. Bien que toutes les ad-
ministrations qui s’y sont suivies
depuis 1917 se solent généreuse-
ment servies, il reste encore plus
de 5,000 marques de ces vins et li-
queurs les plus rares. Les anciennes
caves royales sont une des curlo-
sités de Tiflis. On trouve des vins
de tous les pays du monde, Ft les
bouteilles sont couvertes de fils
d’araignée ot de pousslère vieux
de plus de 300 ans.

LE DISCOURS
DU BUDGET
ESTRETARDE

Il ne sera prononcé qu'après
Pâques. — Les change-
ments tarifaires.

LESCREDITS
OTTAWA, 10. (Du correspondant

de la ‘’Patric”’). — Le discours du
budget ne sera pas prononcé aux
Communes, avant Pâques, à cause
du temps perdu sur l'adresse. La
partie importante de ce discours est
celle qui concerne le tarif, mais cet-
te année, il y aura, croit-on, peu de
choses à ce sujet, À cause de la
commission du tarif qui entrera en
fonction dans le courant de l’an-
née.
Aucune modification importante

du tarif ne sere faite avant que
cette commission ait avisé le gou-
vernement sur la situation générale,
Quant au chemin de fer de la Bale
d’Hudson, 11 ne sera pas nécessaire
de présenter un bill spécial pour
pourvoir à son parachèvement. De-
puis quinze ans, fl y @ un item dans
les crédits pour cette entreprise. La
seule chose à faire est de deman-
der ce crédit plus considérable, ce
qui évitera la discussion au Sénat;
dans les cercles parlementaires, on
croit maintenant que la crise est
passée et que le gouvernement ver-
ra & faire adapter sa législation
avec moins de lenteur que la dépu-
tation en a mise pour le discours
du Trône. Cependant on ne croit
pas que la session puisse se termi-
ner avant juiilet.

LA QUESTION DU
TRANSPORT A
TRAVERS LE PAYS

Une entrevue de Sir Henry
Thornton avec les dépu-
tés de l’Alberta.

OTTAWA, 10. (Du correspon-
dant de la Patrie.) — Sir Henry
Thornton aura uns entreviie au-
Jourd’hul à Ottawa avec le député
de l’Alberta au sujet du transport
du charbon de cette province. Les
représentants de la province d'On-
tario et des marchanls de charbon
seront présents à cette entrevue
qui a pour objat d'amener une en-
tente définitive ou sujet les taux
de transport. Les représentants
d'Ontario ont présenté une requête
bler À la commission dus chemins
de fer pour que les compagnies de
chemins de fer produisent teus les
documents relatifs au transport du
charbon.

Interrogé À ce aujet, M Garland,
député progressiste d'Alberta, a
déclaré que les chemins de fer
s'obatinent à ne paix .ccorder les
taux demandés at nuisent au trans-
port du charbon que les gouverne-

 

berta et d'Ontario s'offrent A ga-
rantir. Les compagnies de chemin
de fer doivent exiger $7 Ia tonne
et l'excédent sera égalo.nont par-
tagé entre les trois gouvernements
intéressés. T1 s'agit de faire uno
entente aur le prix de transport
qui doit être extga.

AVALANCHES EN AUTRICHE

Innsbruck, Autriche, 10. — Plu-
sieurs avalanches ont sufvi une é-
norme tempête de neige en Aatri-
che. Des trains ont été retardés et
des dommages sérieux à la pro-  paraît-il, la sommede 2,300,000

marks

VIEUX COGNAC
|| De la fine offerte par Napo-

ments fédéral et provinciaux d’Al-j-

toute prospérité : publique

comme la force vive ‘des
sociétés,

a

 

  S'ECLAIRCIT A GENEVE
Un pas vient du moins d'être esquissé dans le règlement 3
 

de la grave question qui agite la Société des
Nations. — La première conférence.

COMMENTAIRES DE LA PRESSE

GENEVE, 10. — (Presse Associée). — Le sous-comité
de la Société des Nations, sous la présidence de Sir Austin Cham-
berlain, a recommandé à l'unanimité, aujourd'hui, l'admission de
l’Allemagne dans la Société. Le comité s'est assuré que l’Allé-
magne a rempli toutes les conditions nécessaires à son admission.

La conférence des ambassadeurs alliés a fait savoir à la So-
ciété que l'Allemagne a donné des garanties valables concernant
ses armements.

UNE REUNION SECRETE

GENEVE,10. — (Presse Associée). — Les membres du
Conseil de la Société des Nations se sont réunis à huis-clos cet
après-midi dans les bureaux du secrétariat pourdiscuter les moyens
de solutionner le problème de la composition du conseil.

GENEVE,10 (Presse associée). — Les signataires du pacte de Locarne
ont abattu de la bonne besogne à une conférence tenue ce matin à huis-
clos, à l'hôtel où est descendu sir Austen Chamberlain. Outre le ministre
britannique, on y remarquait le chancelier Luther et son collègue Strese-
mapa, Paul Boncour, Vandervelde et Scialoja.

En sortant de la réunion, Stresemann a dit laconiquement: “Les pour-
parlers continuent”, refusant de parler davantage.

Paul Boncour fut plus expansif.
“Nous avons décidé, pour le moment, de transférer les négociations

menacées par les signataires du pacte du Rhin aux mains de tous les mem-
bres du conseil.”
‘ Comme on lui demandait si cela voulait dire qu’il y avait du progrès de
ait :

 

“Vous pouvez en juger par vous-même. Le fait que tous les membres
du conseil soient appelés à étudier la situation me semble indiquer qu’il y a
p >

M. Boncour ajouta que la réunion du conseil serait pârement officieu-
se et que les Alemands n'y assisteraient pas, vu qu’ils ne sont pas membres
du conseil encore.

. Aux journalistes français, M. Boncour a dit qu’il semblait tout-à-fait
désirable de remettre le problème au conseil, puisque Passemblée s'imagime
que les signataires de Locarno forment un groupe en deça même du conseil.

Les Allemands ont quitté la conférence apparemment moins optimi
que les Français. Hs n’ont pas démordu de leur attitude première, parait-il,
et insisté pour quel'Allemagne entre seule au conseil. Is ont cependant lais-
sé entendre que lorsque viendrait la question de l'élargissement du conse
ile verraient d’un bon oeil la candidature de l’Espagne à un siège perma-
nent pourvu qu’on décide d'élargir le conseil. (

A ce propos, un rapport de source allemande dit que ce n’est pasPAL
lemagne qui s'oppose à l'élection de l'Espagne, mais d’autres pays,partieu-
Lièrement la Suède qui ne veut pas d’élargissement qu'il soit. x

Profitant du fait que le-problème a été confié GeténséttretCoste
maintenant que l'Espagne et le Brésil vont profiter de la première.octû
pour faire valoir leurs prétentions. Ce

 

  

tion qu'elle se fasse en septembre. Le conseil doit se réunir tard cet après-
midi. On attend Briand demain.

GENEVE, 10 (Presse associée). — Les signataires du pacte de Locar-
no ont décidé, aujourd'hui, de discuter l’élargissement du conseil de Ia So-
ciété des Nations à une séance particulière du conseil et non devant toute
l'assemblée de la Ligue.

. Cette décision est le résultat des négociations commencées dimanche of
qui se sont poursuivies ce matin à l'hôtel où est descendu le ministre des af-
faires étrangères britanniques sir Austen Chamberlain. SE

Les journaux de Genève plaidentla cause de la conciliation et-deJ'har-
monie. Le “Journal”, organe politique qui est lu dans toutes les chancelleries
de-l'Europe, déclare aujourd’hui que rien ne nuit davantage à l'esprit de
conciliation que les menaces faites par certaines nations de
si leurs prétentions n’étaient pas reconnues.

“N'oublions pas la doctrine posée par le protocole de paix de Genève”
dit ce journal. “Un pays agresseur est celui qui refuse l'arbitrage. Ceci s'ap-
plique à l’Allemagne, même si elle n’est pas encore membre de la Ligue,
mais il est inadmissible qu’on en vienne à des décisions par des menaces ou
de l’intimidation.

“Genève assiste à un spectacle bizarre qui ne peut pas se prolonger,
celui d’une grande nation qui, après avoir été invitée à entrer dans la Sochété
des Nations, est forcée d’attendre à la porte que les gens à l'intérieur afant
fini de vider leur querelle”.

Dans les rangs de la Société on commence à murmurer contre l’ajour-
nement de l'élection de l'Allemagne. Et c’est là une des raisons qui ont forcé
les grandes puissances à reprendre aujourd'hui Jeurs pourparlers pour résou-
dre la crise.

Quelques-uns des petits pays se plaignent de ce que la date de Ja repri-
se de l’Assemblée n'a pas été fixée et en veulent aux grandes nations de re-
tarder le travail de la Société auquel tous les petits états, aussi bien le Gua-
témala que la Grande-Bretagne, sont également intéressés d’après la doctrine

| même de la Ligue.
Les chefs des grandes nations ont sans doute eu vent de ces murmu-

res et de peur qu’ils ne grandissent en une protestation officielle, ils se sont
remis à l'oeuvre. La Belgique est l’un des pays qui manifestent le plus son
impatience du retard apporté au règlement des questions a ;

On dit que le retour de Briand aura pour effet de précipiter l'admission:
de l’Allemagne au conseil. Aucun des pays candidats à un siège permanent
n’a pourtant laissé entendre qu'il se retirerait.

Le président von Hindenburg aurait télégraphié à la délégation alle-
mande de tenir bon pour les principes fondamentaux de l’Allemagne.

En dépit du communiqué anglais, on est porté à croire que l’entrevue
que sir Austen Chamberlain a eu hier soir avec les délégués aNemands Lu-
ther et Stresemann a été plutôt agitée, surtout lorsque le ministre des affai-
res étrangères britannique a laissé entendre que la Société des Nations pom-
vait s'écrouler si l’Allemagne entendait être le seul pays élu au conseil et of
l'Espagne démissionnait.

“Nous espérons que la crise va être réglée dans quelques jours”, a dé-
claré un homme d'Etat allemand après cette longue conversation.

Le porte-parole de la délégation anglaise déclara à son tour que les mi-
nistres avaient eu une longue et amicale conversation et qu’un accord avait
été arrêté par les signataires du pacte du Rhin. .

M. Briand téléphona à M. Boncour, hier soir, pour l'autoriser à conti-
nuer les négociations auxquelles les Allemands prennent part.

Suivit alors une conférence entre M. Paul Boncour et le Dr Strese-
mann. Îls partagèrent l’idée de M. Chamberlain de rouvrir les négociations
de Locarno, terminées de façon si peu satisfaisantes, dimanche.

Randonnée tragique au Lac Désert
LAC DESERT, 5 (Du correspondant de la “Patrie”), — Antoine

Viters et sa soeur, du Lac Napoléon, s'en revenaient de Labelle, mardi der-
nier, dans une voiture chargée de provisions. En cours de route, Antoine
Viters se sentit soudainement malade et il se coucha au fond de la
voiture. Arrivée au lac Désert, la jeune fille, sa soeur, qui conduisait la
voiture, arrêta et demanda à M. Laflamme, maître de poste, de donner un
cordial à son frère malade. Quelle ne fut pas la surprise de la soeur et de
M. Laflamme de constater qu'Antoine Viters avait succombé en route. On
offrit alors à la jeune fille de l'accompagner jusque chez elle, car il lui
restait encore sept milles à parcourir, durant la soirée, avec le cadavre de
son frère à ses côtés. Mais, courageuse, elle refusa. : Ppriété canséa |

M. Ducharme, maire de la Minerve, a prévenu le coroner du district.
oui fera une enquête, " D

L'Espagne, dit-on, serait disposée À retarder son élection, mais à condi- ”

quitter la Ligue-
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Groupe de députés libéraux de l'Ouest photographiés

du Canada. On volt dans ce groupe M. Cl

sionna en faveur de l'Hon. M. Charles Dun

haut: le Dr T. L. Donnelley, (Willow Bunch), George Spence

John Vallance (South Battleford), C. E. Bothwell (Swift Current), A. F.
Deuxidme rangée: J. F. Johnston (Long Lake), F.

~L. MacKenzie King, premier ministre (Prince Albert), Charles A.
orth Battleford). Rangée du bas: , Gordon Ross (Moose Jaw),

ton),
Lean (Melfort), Pr A. McG, Young (Saskatoon).

Motherwell, ministre de l'agriculture (Melville), le Très Hon. M. W.

McDonald, ancien député de Prince Albert; Cameron R. McIntosh (N

E. J. onng (Weyburn).

DURERONT UN
- MOIS À HULL
Le grand juryade nouveau
-siégé aujourd'hui et fait

rapport.

Mme PAQUETTE
OTTAWA, 10. — (Du correspon-

dant de ls Patrie). — Le dossier
aux assises de Hull n'est pas très
chargé mais cependant on croit que
le'terme durera unmois. .
Commeon le saît, la cause la-plus

fpiportante est celle de Madame Do-
‘ra ‘Navion Paquette accusée de
meurtre. Cette femme à déjà passé

. quatre mois en prison & Montréal,
régime qui a beaucoup affecté sa
santé. Elle semble excessivement
nerveuse. La mort à rayé de la
liste des causes celle qui a créé une
profonde sensation dans toute la
région de la Gatineau. ll s’agit du
sauvage Frank Wabl, du district de
Maniwaki qui était accusé du meur-
tre de Marje-Ange Beaucage, âgée
de huit ans, métisse de Baskatong.
On salt que cette fillette & succom-

.bé à l'hôpital de Maniwaki, l'été
“dernier après avoir raconté com-
ment elle fut martyrisée par le sau-
‘vage. Peu aprés elle succomba.
Wabi fut accusé de meurtre, mais

- lui aussi succomba à la tuberculose
à la prison de Bordeaux. Lorsque
son nom fut appelé à Hull, le gou-
,Verneur Moussette annonca au juge
Loranger que l'accusé était mort.

Un autre accusé qui ne répondait
pas À l'appel fut René Rochon, qui
doit subir son procès pour infrac-
tion 4 la loi contre les narcotiques.
Cette individu a été étransféré de
Hull! à la prison de Bordeaux en
attendant les assfses. Le Sherif St-
Pierre a reçy instruction de rame-
ner Rochon à Hull immédiatement.

La première cause à l'instruc-
tion est cele de Jerry Taylor ac-
cusé de n'être évadé de la prison
de Hull le 18 Avril dernier. Il est
ausel accusé d'avoir volé $100 À
Thomas Cullum, le 26 Mars 1925.
M. Alphonse Fournier est son avo-
cat.

Me. J.-E. Gaboury, avocat de Ma-
dame Navion Paquette a fait fixer
son procds au 24. Elle est accusé
d'avoir empoisonné Henri Martel,

-le 2 Septembre 1925. La couronne
fera assigner 10 témoins et la dé-
fense, en a 28 dont deux experts,
C'est la plus importante cause au

. dossier. ’
Le grand jury doit dlspnser au-

Jourd'hul et demain des causes qui
lal sont soumises. Ce matin, il a
-présenté son premier rapport qui

. constate qu'il y a matière À procès
: dans huit des 13 causes,

La cour a fixé la date de l'ins-
- truction des procés suivante:

‘Clément Quinn, de Hull, qui dott.
répondre à deux accusations d'avoir
Teçu des profits de la prostitution,
subira son procès le 15 et le 16.
3 est défendu par Me J.E. Gabou-
ry.
Edouard Boisrenu de Notre-Dame

de la Salette, socrétaire de 1a mu-
nleipalité de Portland. est accusé
d'avoir converti à son usage per-

- Sonnel. certains revenus de ia mu-
nfcipalité et d'avoir falsifié les en-
trées dans les livres subira le sien
le 17 et le 18. Il est défendu par
Me Charles Langlois de Bucking-
ham,

Dollard Qaudreau. de Hull. ac-
cusé d'attentat.aux moeurs, le 22
st Donat Leblanc de Hull. accusé
de vivre de la prostitution le 23 du

.courant,

 

Programme misa
“ jour par erreur
mette

VICTORIA, 10. (Presse cana-
dienne).—Par suite d'une méprise
le programme de conktruction na-
vale du Japon & été récemment ex-
posé à la Diète. On avait demandé
la liste des navires qui devalent
être m'a au rancart et on apporta
<elle des navires à être construits.
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MINISTRES ET
PROGRESSISTES
EN CONFERENCE
La discussion de projets de

loi relatifsàmi

CONTREBANDE
OTTAWA, 10, (Presse canadien-

ne.) — Le bruit voulant que des
projets de loi d'immigration soient
présentés à la Chambre des Com-
munes à la présente a.ssion sem-
ble invraisembolable car la premier
ministre King, hon, <harles Ste-
wart, ministre de Jimmigretion, et
des fonctionnairss de son départe-
ment ze sont entretenus avec l'exé-
cutif du part! progressiste hier
après-midi.

M. F. C. Blair, asslatant sous-
ministre de l'Immigration, et M,
J. Barnett, de la comission d¢ co-
lonisation miljtaire, furemt man-
dés. L'exécutif du parti procressis-
te était présent v compris M. Ro-
bert Forke, le chef progressiste:
M. E. J. Garland, M. John Evans
et M. H. E. Spencer.

CONTREBANDE DE BOISSONS

Le département des dunanes a
pris des mesucas pour empécher le
détournement aux Etats-Unis de la
bière et dez apiritueux uxpédiég à
d'autres pays. Nes Instructions en
ce sens ont dté transmises aux
douaniers sur la frontière.

Lorsque les spiritueux seront
envoyés à la frontièra uvec con-
nafssements indiquant wun pays
étranger pour destination, comme
Cuba et le Mexique, ils ne devront
pas accepter de substitution de
connalssement pour expédition aux
Etats-Unis, lorsque ces convois ar-
rivent à la frontière.

VACANCES A LA CHAMBRE

La nomination de MM. J. C. L1-
liott, député de West-Middleseb,
comme ministre du travail, erée
la troisième vacance Hbérale à la
Chambre. L'une d'elles sera cnm-
blée lorsque ia Drentier ministre
King prendra son sisge à la ren-
trée des Chambres, muig Régina ot
West Middlesez seront encore va-

cants.
Ainsi, 11 est peu probable que.

d'autres remaniements wioiscériela
entraînant, des élections partielles
aient lieu pour le présent du moins.
M. W. D, Euler. dont ls nom était
fort mentionné, n'entrera peobable-
ment pas dans le minisière avant
quelque temps.

Ni thon. M. Dunning. le nou-
veau ministre des chemins. de fer,
ni M. Elliott, la nouveau ministre
du travail ne pourront prendre
leura sièges à la Chambre le Jour
de la rentrée du parlement. St M.
Dunning est “lu par a:clamation
dans Régina, son dlection sara pro-
clamée vers jeuli de la semalue
prochaine, 8! M. Elliott a In même
fortune, son élaction ‘ern gazettée
une semaine pins tard, mais si 1'é-
lection est contestée, la proclama-
tion du résultat : ern retacdée.

 

 

Eclaircira-t-on
cet assassinat ?

1,08 ANGELES, Calif., 10, (Pres. |
se associée).—Le ‘‘Times’’ de cette
ville dit avoir que le procureur de
district. Asa Keyyes est eur le poiat
d'éclaircir Je mystère qui entoure
la mort de William Deemond Taÿ-
lor, directeur de cinéma ‘assassiné.
On a trouvé, en effet, près de

*Tartford, Connecticut, une tombe
qu'on croft être celle d'Edward
Sands, le domestique de Taylor, qui
dieparut au moment du crime et

qui ne fut jamais revu depuis.

 

OTTAWA, 10, (Du correspon-
dant de Ia “Patrie’). — Le feu
dans l'atelier de Joseph Tremblay,
forgeron, rue Armetrong, la nuit
dernière,.a détruit une quarantaine| -

ning. le nouveau ministre des chemins de fer.
(Maple Creek), E. 8. Mackenzie (Assinibola), G. W. McPhee, C.R. (York-

Totzke (Vonda) whip de Ia Saskatchewan; Malcolm Mac.

 

On rem

EXPOSITION
DE GRAINES
DESEMENCE

Dans la salle du marche de
Joliette.—De nombreux

exhibits.

LES PRIX
, JOLIETTE, 5. (Du correspon-
dant de la ‘‘Patrie”*). — Mercredi
eut lieu dans la salle du marché|
de la ville de Joliette une grande ;
exposition de graines de semences
qui eut beaucoupde succès tant par
l’assistance que par les nombreux
exhibits.
—M. Stanislas Perreault, prési-

dent de la société d’'Agriculture,
division A, de Joliette, ouvrit l'ex-
position vers les onze heures de
l'avant-midi et les juges ne finirent
leur travail que vers les cinq heu-
res de l'après-midi.
MM. Zénon Bérubé de St-Donat

de Rimouski, et J.-A. Faulé, de St-
Thuribe de Portneuf, étaient les
juges délégués par le ministère de
l'Agriculture de la Province de
Québec. Voici maintenant la liste
des Eagnants de cette exposition.
Dans la classe A on peut compren-
dre les exhibits de premier choix et
sélectionnés.

 

Avoine amélioré—ler prix, M.
Edouard Coutu, Ste-Elizabeth; 2e
prix, Romuald Dalphond, village
St-Paul 7 3e prix, Georges Bazinet.
village St-Paul; 4ème prix. M.  O.
Casaubon, Ste-Ellzabeth; 5ème prix
Henri Hondor, St-Thomas.

Blé sélectionné—ler prix, M.
Edouard Coutu, Ste-Elizabeth; 2e
prix, M. Henr! Arnault, St-Thomas,
3ème prix M, P. Bonin, Notre-
Dame de Lourdes: 4ème prix, M.
T. St-Georges, Crabtree Mills: 5e
prix, M. Camille Mondor, St-Tho-
mas.

Patates.—1ler prix, M. Henrt Ma-
jeau, St-Charles Borromée; 2e prix
Edouard Coutu, Ste-Elizabeth; 3e
prix, M. Camille Mondor, St-Tho-
mas; 4ème prix, M. Henri Mondor,
St-Thomas: 5e prix, Désiré Hétu,
Ste-Mélantie.

La classe B comprend les exhl-
bits suivants qul n'ont pas concou-
ru dans les concours du ministère.

Blé du printemps.—1ler prix, M.
Désiré Hétu, Ste-Mblanie: 2e prix,
M. Edouard Coutu, Ste-Eligabeth :
3e prix, M. T. St-Georges, Crab-
tree Mills.

Blé Fife rouge et Fife blanc. —
1er prix, M. Désiré Hétu, Ste-Méla-
nie; Ze prix, M. Camille Mondor,
St-Thomas.

Avoine Bannière.—ler prix, M.
Désiré Hétu, Ste-Mélanie; 2e prix,
Edouard Coutu, Ste-Elisabeth ; 3e
prix, M. O. Casaubon, Ste-Ellsa-
beth. :

Avoine toute variété.—1ler prix,
M. Edouard Coutu, Ste-Elisabeth ;
21ème prix, M. Désiré Hétu, Sainte-
Mélanie; 3ième prix, M. T. St-Geor-
ges, Chrabtree Mills.

Pois.— ler prix, H. Désiré Hétu,
Sainte-Mélanie : 2ième prix, ’
Edouard Coutu, Sainte-Elisabeth.

Orge.—1ler prix, M. Ovide La-  tour, Notre-Dame de Lourdes ;
2ième prix M. Edouard Coutu,
Salnte-Elisabeth : 3ème prix, M.
Désiré Hétu, Sainte-Mélanie,
Féves.—ler prix, M. Camille

Mondor, 8.-Thomasg : Z2ième prix, M.
Désiré Hétu, Sainte-Mélanie; 3lème |
prix, M. Stanislas Per:sault, VITlage !
S.-Paul.

Sarrazin.—1laer prix, M. Edouard
Coutn, Sainte-Ellsabeth; 2ième prix
"M. Désiré Hétu, Sainte-Mélanle ;
ième prix. M. Ovide Latour, Notre-
Dame de Lourdes.

Iæntilles—ler prix, M, Désiré
Hétu, Sainte-Mélanie ; 2fème prix,
MW pPdouard Coutu, Sainte-Elisse
eth,
Trèfle—Iler prix, M. Edouard

Coutu. Sainte-Ellsabeth: 2{édme
prix, M. 0. Casaubon, Sainte-Elisa-
eth.
Miller prix, M. Edouard Con-

tu, Sainte-Bilsabeth ; 2ième prix,
M. Camille Mondor. S-Thomas ;
31ème prix, M. Désiré Hétu, Sainte.
Mélanie ;  4lème prix, M. T. St.
Georges, Crahtree Mills.  C'est alns! qu'on appt que d'Etat

roulait dépenser..$160,000,000 8)
cette fin, av? ’

de poêles que Tremblay devait4
parer. Les pertes sont de £1 °°

Patates blanches.—ler -prix, M.
‘Edouard Coutn, Sainte-Elisabeth :
cième prix, M. Henri Mafeau, $.-  

s ces jours derniers, a Ottawa, avec le Très Hon, W.-L. MacKenzie-King, premier ministre

A. McDonald qui démissionna en faveur de l'Hon. M. King, et M. F, N. Darke qui démis-
ue de gauche À droite, rangée du

N. Darke (Regina), Hon. W. R.

HOMMAGESÀ
SA GRANDEUR
MFCONTOIS

Au conseil de ville de Trois-
Rivières, — Des rema-,

mements.

UN GERANT ;
TROIS-RIVIERES, 10. (Du cor-

respondant de Ja Patrie.) -—. Sur
proposition des échevins J. B.Lo-
ranger et L. Msdorn, notre conse{!
de ville à à sa dernière séance1n4-
nifesté officiellement -su Suis
l'élévation à l'épiscopat daM/;
chanoine Alfrad-Odilon Comtods.
principal de l'Ecole Normale, et
lui a offert en sou nom et au nom
de celui des citoyens de Trois-lti-
vières ses hommases les plus dis-
tingués, ses sincores félicitations
et ses plus sincères voeux de &uc-
cès.

Le consell de ville de Tro!s-RI-

vières demandera aux grandes com-
pagnies idustrielles de notre ville,
qui ont actuellament une exemption
de taxes, si elles ont l'intention ét
sl elles sont-prêtes à contribuer au
revenu de ‘in vills de Trols-Riviès
res tel qu'on l’a Jalssé entendre
lors de la dernière réunion. ‘sp&-
clale de 1a Chambre de Commerce
A laquelle ce corps public s'est prô-
noncé'en faveur de 4 création d'u-
ne charge de 5érant pour -la villa
de Trois-Rivières. .

Cette décision a été prise sur Ta
suggestion de l'échevin J. B, Lo-
ranger à la fin d'un débat au cours
duquel le malre Bettez s'est pro-
noncé de nouvan1 contre un  gé-
rant pour la ville de Trois-Rivières
et en faveur d’'uns commission sd-
ministrative.

Le conseil adoptr nine résolutinn
des échevins Madore et Michelin
à l'effet que l'administration des
affaires de la cité de Trois-Rivières
soit fait sous le contrèle d'une com-
mission spéciale, suivant un projet
de lo} qui sera aoumis au conseil
pour être ratifié par la prochaine
légisiature. Ce projet de loi devra
dans la suite âtre approuvé par un
referendum des électeurs.

Le conseil a fait un remaniement’
complet des présidénces des divar-
ses commissions permanentes de
l'administration municipale après
avoir rappelé lu résolution du 17
août 1925, nommant les titulaires
de ces Commissions jusqu'iel, ;

L'échevin J. M. Loranger, prébt-
dent de la commisalon du feu et
de ln. police, ost maintenant préal-.
dent de la commission des fingn-
ces. L'échevin L. Madore, - prési-
dent de la. commission ‘ax. bâtisges{ -
publiques, est Je nouveau prdsi-
dent de la commission les serviées
publica ou voirie. L'échevin F. 'X.
Michelin, autrafois président de, Ja
commission «es propriétés publi-
ques, devient président des ntilités
publiques ou de l'agnedus et de la
traverse. À l'avauir l’échevin A. T1"
Gravel sera président do la cops
mission du feu ot de Ia police; 1'4-
chevin Robert Ryan de là commis-
sion des bâtisses publiques et l'é-
chevin Arthur Carigna:, président
de la commission des propriétés pu-
bliques. e

Ces changements ont élé fnits. en
l'absence des échavina Tobert Ryan,
A. 1. Gravel et Arthur “arignan
et À l'unanfmité des autres éche-
vins présents. . *

BEYROUTH, 10. (Presse asso-
cife)— Les tribus Druses qui éofn-
bâttent les Français ont aubil de
lourdey pertes dans un engagenrent
dans leg environs de Damas. Les
Français disent n'avoir perdu qu'-
un officier at deux hommes.

 

Chs-Borromée; 3ième prix, M. Dé-
siré Hétu, Salnte-Mélanie.

Patates rouges. — ler prix, M.
Edouard Coutu, Sainte-Elisabeth ;
2ième prix, M. Camille Mondor, 8.-
Thomas ;. 3tème prix, M. Henrt Ar-
nault, S.-Thomas.

Blé-d'Inde en épis.—ler prix, M.
Edouard Coutu, Sainte-Elisabeth :
Zième prix, M. Désiré Hétu, Saïnle-
Mélanie. a

L'exposition fut conduite par: M.
Le Germain Guilbauit, Assistenses
crétaire de la Société. So
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L’empreinte

C'est par une matinée Jumineuse
de printemps ou le soleil semble
plus neuf aprsle repos de la nuit.
Ce printemps des vastes plaines,
ou ayechâte, presque sans transi-
tion le @rand Quest se libère de la
froide étreinte de l'hiver,

L'activité renait partout. Au
flane des grandes buttes, l'agonle
lente des derniers bancs de neige
fait naîtrb wie multitude de ruls-
seaux gui murmurent dans le bas-
fond. Devant les grandes étables
des attelages de chevaux s’alignent,
six par six, entrechoquant les chaf-
nes de leur harnais. Déjà dans
les labours d'été on entend le cli-
quetis des semoirs mécaniques, qui
laissent derrière eux une large tra-
ce noire de terre fraîchement re-
muée.
A mesure que l'heure s'avance le

soleil dissipa le léger brouillard qui
monte de ja terre. En montant
sur les collines qui bordent le bas
fond la vue s'étendtrès loin. Par-
tout à droite et à gauche des at-
telages travaillent d'un pas régu-
Her, et à mesure que la vue s’éloi-
gne les grands rectangles do la-
bour d'été semblent plus petits,
quelques-uns ont pourtant plus de
150 acres de superficie et dans cha-
cun les machines fouillent le sol
et y déposent la semence précieuse.

Ces prairies de la Saskatchewan
n'ont pas perdu de leur grandeur
sauvage d'autrefois, en 25 ans
pourtant elles se sont transformées
d'une façon incroyable; mais c’est
cependant la même nature avec sa
puissance mystérieuse et tranquille,
cette puissance qui maintenant
domptée fait en 90 jours un épi
avec un grain de blé. De quelque
côté que l'on se tourne la travail
de la terre se révèle, et ces grands
espaces noirs qui se couvriront de
moissons dorées en trois mois pour
le monde entier comme une pro-
messe de pain.
En suivant la crête des collines

le -pted heurte parfois des pierres
alignées en circonférence et les
yeux surprisi icomptent souvent 16
ou 20. de ces cercles. Alors l'ima-
gination se reporte vers ces années

LES PREMIERS JOURS
"DELA SASKATCHEWAN

 

de notre‘race

où la prairie ne connaissait pas en-
core les lois de l'homme blanc. Ces
cercles réguliers' sogt. les dorniers
vestiges d'un campement! indien.
Sur ces hauteurs on aurait pu aper-
cevoir alors un groupe da tentes
faites de peaux de buffie, d'où les
guerriers surveillaient le grand bas
fond. La prairie molle et pares-
seuse s'endormait dans le vent et
dans les coulées des troncs argen-
tés de bouleaux tranchajent sur la
verdure sombre des tremblas, Un
guerrier mettait la main sur ses
yeux pour voir à l'horizôn grossir
la tache noire que formait un trou-
peau de buffalos descendant vers
le Sud, et quand l'avand-garde du
troupeau débouchait au pled des
collines, les indiens, avec des cris
de joie, sautaient sur leurs chevaux
à peine domptés. Ils cholsissalent
la meilleure de leurs flèches faite
d'un os aigpisé et pointu. Et la
même place ou s'élève aujourd'hui
le vfllage de S.-Victor vit des chas-
ses émouvantes, qui alors n'avalent
souvent pour témoin que l'immen-
sité silencieuse.

Ce fut alors qu'un Canadien-fran-
çais, poussé par l'esprit aventureux
et tenace qui caractérise notre ra-
ce, vint s'établir dans cette région.
Ce fut Jean-Louis Légaré, qui in-
consciemment peut-être mais . par
son énergie et sa persévérance,
commença l'un des plus beaux cha-
pftres de l’histoire de l'Ouest. Au
milieu des querelles et des accès de
fureur soudains des Indiens 1! fit
nattre le respect plus que la crainte.
Des missionnaires le sulvirent et la
Fol tit falllir la première étincelle
de la Civilisation.
On vit alors dans le bas-fond, a

l'entrée des coulées, des maisons de
bousillage et des corrals circulaires
faits de troncs d'arbre, autour des-
quels se dispersalent les immenses
troupeaux et baudes da chevaux qui
formaient les grands ranche. Puis
on vit sur la prairie lg file intermi-
nable des charettes & deux roues
qui allalent alors chercher les mar-
chandises jusqu'à,Wingipes.

Puis le pays fat'arpenté. Les In-

dans leurs réserves. Alors soudal-
nenient ce fut la Yuée vers les ha-
mesteads, vers cbs terres dont on
venait de découvrir la richesse. Et
les hommes commenceront leur lut-
to avec la nature et petit Àpetit la
nature fut vaincue.
Ça et là on vit des csmipemepts

provisoires, des matsons de tourbe.
On vit les premières charrues et le
premier sillon. Bientôt des che-
mins de fer (ou des promesses de
chemin de fer) traversèrent le pays.
Petit à petit les carrés de labour
s'agrandirent des maisons se cons-
truisirent.
8y, puis la première auto.
Quelques-uns enhardfs par un pre-

mier succès essayèreut trop tot leurs
alles et échoudrent. D'autres
rappelant la misére du début s'a-
charnêrent dans la persévérance et
aujourd’hui ils volent devant eux
plusieurs centaines d’acres qui assu-
rent leur prospérité.

Les cercles de pierres que l'on re-
trouve au sommet des collines, les

s'affaisser sous les pluies du prin-
temps racontent sllencieusement
toute cette histoire. Et quand on
songe que tout ce passe, date seule-
ment d'hier, on porte les yeux sur
le pays qu’on a devant sal et où il y
à 30 ou 40 ans les buffalos et les In-
diens étalent les maîtres. A l'infi-
ni maintenant s'étendent des champs
immenses, des fermes modernes 8'é-
parpillent partout, la transformation
est incroyable, elle s'opère chaque
Jour plus rapide sous nos yeux ét on
admire & l'avance ce que dans 25
ans le Sud de la Saskatchewan
sera devenu. On se sent heu-
reux et confiant d’y vivre.

Pourtant. est-il trop tard encore
de chercher à se placer et À possé-
der un patrimoine dans le district
de St-Victor et du Sud, 11 n'y a plus
de homesteads c'est vrai, mais beau-
coup des premiers colons disposent
encore de leurs terres à bon mar-
ché. Et l'empreinte canadienne
française imprimée autrefois par un
hardi plonier s'agrandit chaque an-
née de plus en plus. Les familles
canadiennes françaises s'ajoutent
aux familles canadiennes françaises.

Il est encore temps. Dans quel-
ques années 1 sera trop tard peut-
être On peut encore maintenant
avec un petit payement comptant
faire l’achat d'une ferme dans ce
district prospère et recueillir l'héri-
tage de travail des premiers colons.

Le Bureau de Colonisation de St-
Victor, Sask, est à la disposition de
ceux qui désirent avoir des rensei- diens encore farouches se retirafent gnements détaillés sur cette région
canadienne française. Ecrivez-lui.

On vit le premier bug-| J
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Une allocation pour
ces enfants dans Ontario

om— “

dant de la Patrie). — L'association
des hôpitaux d'Ontario demandera
au gouvernement provincial d’accor-
der la moitié de l'allocation -d'adul-
te pour les enfants nés dans. les
{hopitaux de la province. Ls gou-
jvernement donne actuellement B50
cents par jour pour les patients in-
digents. L'association voudrait que
cette allocation soit portée à 65
cents et que l’on en accorde une
autre de 35 cents pour les enfants,

  

Marconi a subi
une opération

 

LONDRES, 10. (Presse astogiée )
—-Marconi, qui a mis au pojnt la
téléphonie sans-fil inventée par

rurgicale ce matin et son état est
Batisfaisant. Ses amis disent que
c’est le surmenage et'la nervosité qui ont nécessité cette opération.
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Qu’est-ce qu'un Canadien?
Et qu’est-ce qui Constitueun Etranger ?

NE sage loi faite par nos grands hommes d’état cana=
diens veut que toutes les procédures parlementaires

soient imprimées en anglais et en français.

C’est ainsi que fut établi le fait que les citoyens de langue
anglaise et ceux de langue française sont également
canadiens.

Un produit fabriqué dans la province de Québec n’est pas
“étranger” dans l’Ontario, pas plus qu’un produit fabriqué
dans l'Ontario n’est “étranger” dans Québec.

Quand des meubles, chaussures, étoffes, etc, provenant de la province
de Québec, sont offerts aux citoyens d’Ontario par leurs marchands,
il ne leur vient jamais à l’idée que ce sont des marchandises étrangères.
Ils les reçoivent comme des marchandises de fabrication canadienne.

La même chose est vraie dans Québec par rapport à la marchandise
ce ontarienne. Tout citoyen bien pensant sait que c’est de la marchan-
1 | dise également canadienne.

or La Poudre à Pâte Magique, le Gillex, la Lessive Floconnée Gillett
; et les Galettes de Levain Royal sont extrêmement bien connus des
|. ménagères de la province de Québec.

La demande pour ces produits est devenue si grande que nous
employons un grand nombre de citoyens de la province de Québec
durant toute l’année, contribuant ainsi à la prospérité de cette
province.

La Cie. E. W. Gillett Ltée.
TORONTO, CANADA

Succursales: VANCOUVER - WINNIPEG - OTTAWA . MONTREAL» QUEBEC

Fabricants : .

POUDREA PATE MAGIQUE
LESSIVE GILLETT, GILLEX

GALETTES DE LEVAIN“ROYAL?”

 

   
          

       
 

  

OTTAWA, 10. — (Du correspon- |

Branly, à subi une intervention chi- -
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CHAQUE PAYS RESTE SUR
POSITIONS A GENEVE,
QU'ENRESULTERA--IL?

die”sans avoir pris de décision, — Lete
fait un appel à l'harmonie.

* LA SUEDE DETIENTLA CLEF
GENEVE, D. (Tresso associée.)

—La rumeur voulant que la Fran-
te offre de réduire ses troupes d'oc-
cupation sur lo hin & condition
Que l'Allemagne ne s'objecte pas!
à l'admission da lu Pulogne duns
la Société des Nations, n’a absolu-
ment rien de fondé, du moins en
ce qui concerne In législation alle-
tuande.

C'est ce qu’a déclaré un porte-
parole de l'Allemagne à la suite de
certains articles varus dang la prer-
se suisse. On y dfsait que le chau-
celler Luther st son collègue Strese-
mann pouvalent facilement convain-
ere l'opinion altemande quo le re-
brait d'autres troupes françaises

PAUL BONCOUR, délégué de la
Franco À la Société des Nations.

du territoire allemand valait mieux
Que l'entôtement que inet ’Allema-
gne À entrer seuls au Consell.

“L'occupation du Rhin est une
affaire à régler entre ‘es alliés et
J'ANlemagne", dit lo porte-parole
allemand. ‘L'élargissement du con
seil est purement Une «ffaire de la
Socfété des Natlons et tous les cau-
didats aux sièges permanents et
non permanents ont tous des mé-
Jites égaux & nos yeux.”

Dans les milieux allemands ou en
.‘Yeut À la presse de l'entonte de re-
présenter l'Allemagne comme étant
le centre de la controversé au su-
jet de V'élaurgizaviacnt du conseti.
L'Allemagne. v dit-on, est sur le
point de faire partie de ia Ligue
et certaines puissanres essaient
qu'elle se prononce en faveur de
Un au plusieurs candidats au con-
geil avant mémo qu’elle soit offi-
ciellement admise dans la Ligue.

“Nous avons été invités b faire
partie du consell tel qu’il est au-
jourd'hui. Maintenant, à la dorniè-
re minute, on veut que nous favo-
risions l'élection de nouveaux mem-
pres. Or, nous retthsons, de l'à f'im-
passe dans laduehe la Société se
trouve.’ “

“L'Allemagne n'a pas de raison
de faire un pareil marché. "Elle
veut entrer au conseil Ise mains li-

bres et occuper le siège permanent
qui lui a été offert et elle ne voit
pourquoi on mettrait des bâtons
dane les roues à la onzième heure.
Ii n'y a pas de raison en'droit et en
équité pour qu'on ee prononce à

priori contre elle.”
. L'Allemagne, a-t-il continué, est

entré dans la conférence avec un
programme.

Chaque fois gue Allemagne est
entrée en négociations avec les n}-
liéa elle a dû céder sous la force
des événemente et par euite de sa
position de paye vaincu. Mais "28
jours-là sont finis et les Allemands
ont bien décidés à ne plus plier 2

Ja dernière minute.
‘Notre position n'est: pas un

moyen pris par nous pour obtenir Ÿ
quoique ce soit d espécial. La ques-

tion de la Liguo doit étre réglée par
da Ligue.”

C'est la Suède qui détient tou-

Jours la clef de la situation. A ce
propos on remarque qu'il se forme
un bloc germano-scandinave contre
l'élargisgement du conseil.

Voici quelle est la situation au-

Jourd'bui. Cing membres du con-
Weil favorisent l'élection de nou-
veauxpays: la France, l'Eépagne, la
Tehéco-Slovaquie, et lo Brésil. La
Suède y est opposée tandis que la
Grande-Bretagne, le Japon, ja Bet-
rique et j'Urtguay ne €e eon! pas

encore prononcés,
La Grande-Bretagne voudrait

bien faire accorder un siège à l'Es-
pagne males d'autre part elle ne
veut nuire en rien à l'élection de
l'Allemagne. Dans certains mi-
lioux on dit que les délégués espa-
Bhiols se mettent dans une position
embarraesante par leurs menaces.
Comme plusieurs pays appuient leur
demande fl serait {ilogique pour
clle de démissionner el, par exem-
ple. le vote de la Suède rendait

son élection imposeibla pour le mo-
ment.

Un sous-comité du conseil a dei-
euté ce matin la restauration finan-
cière de l'Autriche et de la Hoa-
srle. À quatre heures et domie,
The autre commiesion présidée par

#ir Austen Chamberlain étudlera la
demande de l'Allemagne, Elle fera
savoir à l'Assemblée el l'Allemague
à tenu ses engagements ot convo-

Quera et Inlerrogaqra ees déléguée,
L'Assemblée de la Société e'est

æn effet ajournée, hier, sans avoir
} Tien décidé au sujte de l'élection
de l'Allemagne ou de quelque au-
‘re membre nouveau au conseil,

Seules, co matin, les sous-commis-
lon de la Société des Nations é-
glent À l'oeuvre, s'occupant d'affai-

‘ Yes deroutine. Le. conseil. ne siège.

{ revendications.

|
0e |

i

| pas et les délégués en profitent pour
échanger leurs vues privément.

| La date de la prochaine session
In'est pas fixée. I! est possible qu’el-
Île n'ait pas lien avant le retour de
{ Briand appelé à Parls par la crise
(ministérielle,

La situation reste aussi embrouil-
lée qu'auparavant. D'une part les
Allemands refusent de céder, de
l'autre le Brésil, l'Espagne, la Polo-
gne refuseut de renoncer à un siège
permanent. La plus tenace dans ses
revendications est peut-être l’Espa-
£nec. Comme nous l’annoncions, hier,
elle est prête à quitter définitive-
ment la Ligue si où ne jul donne pas
raison. D'un autre côté, le Brésil
soutient que la Société ne peut pus
laisser tout le continent sud-améri-
Cain sans représentant au conseil.

La Pologne compte sur l'appui de
la France pour faire trfompher ses

Elle ne désespère
pas non plus d'avoir celui de la
Grande-Bretagne. Quant & la Chi-
ne ,elle a l'appui du vicomte Ishii,
ambassader du Japon en France.
Au milieu de tous ces partisans et.

de tous ces adversaires, la Suède
se dresse indépendante et absolu-
ment opposée à l’élargissement du

{conseil. Or, comme le vote doit être
unanime pour ratifier l'admission
d'un nouveau membre, fl s'ensuit
que la Suède à elle seule est en po-
sitlon de détruire tous les projets
échaufaudés jusqu'ici.

Le comte Quinones de Léon, am-
bassadeur espagnol en France, a dé-
claré:
‘L'Espagne demande un siège per-

manent en même temps que l’Alle-
magne. Quand à l’idée d'une sous-
commission d'enquéte sur la meil;
leuré manière de reconstituer le con-
seil, nous n'y pensons pas.”

L'interpréte du Brésil a expliqué
l'attitude de son pays: ‘Nous al-
tons insister pour obtenir un siège
permanent jusqu'à la fin: Nous ne
savons pas quelle sera la fin mais
nous persévèrerons. Nous ne pou-
vons tolérer que tout un continent
reste sans représentant permanent
et dans cette revendication nous D’a-
vons pas de rivaux latÿns-améri-
cains.”

Le représentant de la Suède a fait
la déclaration sufvante: ‘Nous ne  

 

LOUIS LOUCHEUR, délégué de la
France à la Société des Nations.

 

lconsentirons à aucun accroissement
i pour le moment du conseil même sl
l'approbation de l' Allemagne est ac-
quise A la proposition.”

Le Dr Alfonso da Costa, ancien
premier ministre du Portugal, élu
président de l’Assemblée, @ fait,
hier, un appel dramatique & l'har-
monfe. La vie de Ja Société, dit-il
aux délégués, a atteint un point
culminant; 1! importe qu'on ne
l'entraîne pas dans une voie dan-
Kereure,

1! rappela Locarno et affirma que
son harmonie avait concilié tous les
peuples dans une ère de tranqulil-
lité et de bonhour après toutes les
angoisses et les souffrances du pas-

“La Société des Nations, ajoula
le président, n'a pes le droit de son-
ger à la moindre possibility de sa
propre disparition. La situation ac-
tuelle cat tellement décisive que
nous devont avoir la plus entière
confiance et refuser obstinément
d'admettre que le vaste rêve de
paix et de progrès puisse s'évanouir
au moment même où {! a commen-
cé à paraltre une bienfaisante réa-
lité, laissant l'humanité une fois de
plus sous le talon de toutes les for-

‘res de destruction que nous croyions
lvaincues.‘

Le chancelier Luther et son col-
lègue Stresemann ont passé la jour-
née d'hier à visiter la ville. Ta
n‘ont pas mis les pieds à l'assem-
blée, mais ils y ‘avaient des subor-
donnés,

Les représentants des Dominions
ont échangé leurs vues avec sir
Austen Chamberlain. Rien de la
discussion n'a transpiré. Il paral-
trait cependant que les délégués
d'outre-mer auraient demandé au
ministre des affaires étrangères une
plus large participation dans les
questions intéressant tout l'empire.
Mais les délégués britanniques ont,
plus tard, nié ceci, disant qua cette
affaire relevait de la conférence
impériale.

Madrid, 9. — Le Chili, Te Guaté-
mala, la Colombie et le Vénézuela
ont promis leur appui à l'Espagno
pour un slègo permanent A la So-
clété des Nations. Les autres gou--
vernements européens ont donné
également une impression excellen-
te. :

Gendve, 9.—La requéte de la po-
mulation de l’fle Calymnos à la So-
clété des Nations, a été publiée à
Athènes. Elle proteste contre l'an-
nexion de l'île par I'italle.

Cette requête rappelle que dans
les deux treiés conclus à la fin de
la guerre, le traité Tittoni-Venize-
los et le traité Bonin-Longare-Veni-
zelos, l'Italle reconnaît que les fles
du Dodécanèse ont incontestable-
ment un. caractère grec et ont le,

 

 

M. JC. ELLIOT
AU MINISTERE

DU TRAVAIL
pe 2

Le nouveauministre a été
assermenté hier soir.
— Election le 29.

PROGRAMMELEGISLATIF
OTTAWA, 9.—— (Presse cana-

dienne) — M. John Campbell El-
liott, c.r., représentant du comté de
West-Middlesex, à la Chambre des
communes, a été nommé hier con-
seiller privé et ministre du travail
dans le gouvernement du premier
ministre Mackenzie King. M. El-
lott a prété serment devant le gou-
verneur général et eu présence du
premier ministre King à Rideau-
Hall, hier soir.

Les brefs ont été lancés pour l’é-
lection partielle de West-Middlesex,
qui aura lieu le 29 mars. La pré-
sentation des candidats aura lieu le
22 mars. M, Elliott est retourné
chez lui à London, hier soir.
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LA PATRIE
 

 

Unedictature socialisteavecdela poigne
serait une excellente chose pour la
France, aurait dit Paul-Boncour

dans une entrevue a un
journal suisse.
 

BRIAND NE VEUT RIEN DIRE

 

GENEVE, 8. — (Presse Associée). — Unedictature so-
cialiste sous forme d’un comité de salut public reposant sur le
systeme parlementaire mais ‘’montrant son poing'’ n'aurait rien de
déplaisantsi les événements l’iimposaient en France, aurait dit Paul
Boncour dans une entrevue acéordéeàà un journal suisse.

Une telle dictature serait moins hasardeuse et plus logique

M.P

que celle d’un homme, aurait-il ajouté. Néanmoins on pourra
trouver un remède moins énergique däns la constitutior, L'histoire
prouve en effet que la France a toujours su se tirer des pas les
plus graves.

aul Bonlour a comparé les commissions parlementaires
aux comités de la Révolution “cette magnifiquepériode que j'ad-
mire de plus en plus”. Malheureusementles projets de loi élaborés
dans les commissions par des spécialiptes sont détruits par un par-
lement incompétent qui a perdu |a ‘confiance du public.

Interrogé sur les activités bolchévistes en France, M. Bon-

TACHE DIFFICILE

Paris, 8. (Presse associée.) —
C'est encore à Briand qu'on s'a-
dressera pour former un ministère
en remplacement de celui qui a été
défait samedi matin, lnrs du débat 

 

L'HON. M. JOHN CAMPBELL EL-
LIOTT, C.R., nommé ministre du
Travail.

Le nouveau ministre du travail
est Âgé de cinquante-quatre ans. De-
puis'son entrée à la Chambre des
communes à la suite de la dernière
élection générale, M. Elliott fut en
vedette, d’abord comme proposeur
de J'adresse en réponse au discours
du Trône, puis comme membre de la
commission d'enquête sur les doua-

8.
M. Elliott est né sur la ferme, à

Ekford, Ontario, où 11 vécut jusqu'à
l’âge de dix-huit ans. 1] récut son
éducation à l'école Supérieure de
Glencoe, à l’université Trinity puis
a celle de Toronto. Tl fut appelé au
bareau en 1898 et en 1920, I! était

i marquer,
nuances de Briard et non Je prési-
dent du conseil qui a été défait.
Briand par solidarité l'a suivt
tout cas quelle nue soil la situation,
tout le monde s’accords & jire que
Briand doit garder le portefeuille
des affaires étrangères. Sinon, 1'in-
fluence de la France dans les con-
sells internationaux, à Ganève sur-
tout,

sur le programme [rancier.

Tel serait le résultat d’une en-
trevue que le président Doumergue
aurait eue avec Herriot, président
du cartel des gauches, à bord du
train qui les ramonalent tous les
deux de Lyon, hier.

M. Herriot ne cache pas ses ra-
8rets Que lui cause le chuts du ca-
binet. S'Il avait été en chambre, il
eut fait, dit-il,
ble pour la prévenir.
le sentiment du grand nombre qui
accepterait volontiers Briand com-

| me successeur de Briand.

tout en son possi-
C’est un peu

D'ailleurs, comme on le fait re-
c'est Je ministre des fi-

En

s’en verra diminuée,
Mais Briand acceptera-t-i1? Cela

semble peu probable. H paraît cette
fois bien décidé à Be retirer sous.
sa tente. Il à besoin do repos, donti
remarquer ses amis. après les QU&+
tre mois de surmenage qu'il vient
de traverser.

Quel sera alorz gon successeur?
Le nom de Herriot est en vedctte.
S'il est vrai que c'est lui qui exerce
encore la plus grande antorité sur
le cartel des gauches, il n’en est

cour a admis qu’il y existait des centres de communisme impor-
tants. Il ne croit ‘pas cependant que ce soit de ce côté que vienne
le danger, du moins pour le moment.

pas moins vrai qu’il ne tient pas
à abandonner la présidence de la
Chambre.

Après lui viaunent les noms de
jeunes cartellistes comme Renoult
et Chautemps. Mals pour subsister
un cabiuet de gauche aurait hesoin
de l'appui des socialistes et il n’y
a rion de moins sûr que ceux-ci le
leur accordent.
De sorte qu'on se tourne vers un

cabinet de concentration Inclinant
un peu plus À droite que Briand
et dirigé par, Caillaux, Monzie ou
Péret. -

Le président Doumergue n’a pas
tardé à engagor des pourparlers
avec les principaux chofs pour ré-
soudre la-crisn. Une heure après
son arrivée de Lyon, Îl recevait
Justin de Selves, ancien président
du conseil, maîntenant président
du sénat. Une heure après l'arrivée
de M. Doumergue, Briand rentrait
de Genève.
Comme Briand n'a pas été ren-

versé par la majoritd mais par Je
vote des deux minorités, 1. Dou-
mergue va avolr de la difficulté à
trouver un président du conseil
«vant demain.

Reste la possibilits d’une disso-
lution du parlemnent. Le public en
parle beaucoup, mais il est peu
probable qu’on y aît recours parce
que le budget n’a pas ‘té voté.
La difficulté est de trouver un

‘chef qui râlliera tous les éléments
de 1a Chambre pour résoudre le pro-
bième Hnancier. On a parlé, un
temps de Raymond Poincaré, de
Caillaux. de Raoul Péret. mais rien
de nouveau n'a transpiré à leur
sujet.
Dans les milieux on envisage

même la possib*lité d'un retour à
un gouvernement d'union rncrée.

 
 
 créé conseil du roi. Il est baptiste  en religion.

Jusqu'à la dernière élection, la
carrière politique de M. Elllott s'é-|
coula dans l'arène provinciale. 11
représenta West-Middlesex à la lé-
gislature ontarfenne de 1908 & 1910.
M accepta la candidature fédérale|
dans son comté l'automne dernier.
T1 l'emporta sur un candfdat pro. |
gressiste et conservateur.

Pendant son siège à la législature
ontarienne, M. Elliott, contribua
puissamment à la rédaction de la loi
des accidents du travail ainsi qu'à
nombre d'autres projets de loi ou-
vriers,
er

11 aida ta petite fille. "Jo désira
attirer I’attention sur un excollent re-
mado de famille,” écrit M. Niels OI-
sen de Ephraim, Utah. ‘Quand nous
sommes arrivés du Danemark notre
petite fillo devint très maiado et re-
fusait toute nourriture. Nous avions
beaucoup entendu parler du Novoro du
Dr. Pierre et. décidâmes do l'essaver.
L'enfant prit do co romèae pendant
cing ou six jours ol son état de santé
s'améliora, Elle oct maintenant tras
bien.” Des misliers de mères me:tent
leur confiance en cetto préparation
pure et inoffensive et elles ne sont
jamais désappointées. Ne demandez
pas ce remède au pharmacien car,
souls, des agents spéciaux peuvent Je
procurer. Ecrire au Dr. Peter Fahrney

Sons Co., 2501 Washington Kivd..
Chicago, III.

Livré exempt de douanc au Canada.

 

La commission des

LE CABINET FEDERAL S
ACTUELLEMENT DE QUATORZE MINISTRES ;

TROIS MINISTERES SONT SANS TITULAIRES
OTTAWA, 9. — (Du correspondant de la ‘’Patrie”*). — Au-

jourd'hui le cabinet fédéral se compose de quatorze ministres, plus le
solliciteur-général. Ce dernier ne fait pas partie du Conseil Privé. Voici

 

la liste des ministres :
Très Honorable W.-L. M

nistre Le5Affaires Extérieures et président du Conseil
Lapointe, ministre

Lom: J.-A. Robb, ministre
L’hon. J.-P.-A. Cardin, ministre de la Marine et des Pécheries.
L'hon. Sénateur Dr H.-S. Béland, ministre du Rétablissement

Civil des soldats et de la Santé Publique.

L'hon. Lucien Cannon, sollic
L’hon. W.-R. Motherwell, ministre de l'Agriculture.
L'hon.
L'hon.
L'hon.
L'hon.
Lhon.

Charles Stewart, minis

J.-C. Elliott, ministre

portefeuille.
Il y a encore trois ministères sans ministres. Le secrétariat d'Etat

est administré par l'hon. Charles Murphy l'Immigration par l’hon. Char-
les Stewart ct le Commerce par I'hon. J.-A. Robb.

Sénateur Charles Murphy. ministre des Postes.
C.-A. Dunning, ministre des Chemins de Fer.

Georges Boivin, ministre des Douanes et de l'Accise.
. E.-M. MacDonald, ministre de la Défense Nationale.
. sénateur Raoul Dandurand, leader du sénat, ministre sans

E COMPOSE

acKenzie King, premier-ministre, mi-
Privé.

de la Justice.
des Finances.

iteur-général.

tre de l'Intérieur.

du Travail.

  Liqueurs a acheté
 
 trente-deux autos |*

QUEBEC, 8. (Du corrcspondant
de la ‘’Patrie’'e. — Depuls le com-
mencement de ses opérations ,la
Commission des Liqueurs a âcheté
32 automobiles, dont le cot total ||
a été de $122,182.54. C'est I'in-
formation que l'honorable M, Nicol,
trésorier de la province, a donnée à
la chambre vendredi en réponse à
une interpellation de M. Sauvé, chef
de l'opposition.

Les questions ot les réponses ont

M. Sauvé. — 1. Combien d'auto-

a-t-ello achetées depuis qu'elle exis-
te et combien ont coûté ces automo-
bilea?

2. De qui les a-t-elle achetées?
Par l'honorable M. Nicol:
1. 32; $122,182.54.
2. McLaughlin Motor Car Co.;

G.-N. Clermont; France Can. Auto |¢
Company; U.-H. Dandurand; Dr A.-
H. Desloges; Madame A. Miville;
Harley Davidson Sales Company;
F.-X. Saint-Cherles; International
Harvester; Maple Leat MIg Co.;
Eastern Canada Motor Company;
Jarry Frères; Packard Motor Com-
pany.

 

droit de libre disposition,
Quelques années plus tard, cela a

êté confirmé dans le traité de Lau-
anne dont l’article 15 fixe, comme
le traité de Sèvres, que la Turquie
renonce en faveur de l'Îtalie à tous
ses droits sur le Dodécanèse alors
que l'article 16 prévoit que le sort

ORDREDU CHEF DE POLICE DE |
TUER LES CHIENS NON MUSELES|

 

Le chet de police Pierre Bélan-
get nous prie de publier J'avis sul-
vant:

“Le Sous-Ministre de l'Agricul-
été faites comme suit: ture a, en date du ler mars 1926,

ordonné que toug les chiens dans

mobiles la Commiesion des Liqueurs toute l’étendue de la Cité et do l'Ile
de Montréal soient tenus attachés
et qu'il leur soit interdit de courir
en liberté, à moins qu'ils ne soient

parfaitement muselés. Il a en
me temps demandé la coopération

mê-

des autorités provinciales et muni-
cipales pour que cette ordonnance
soit mise à exécution.

‘En conséquence je donne avis
au public que les chiens errants
pourront à partir de demain, le
neuf mars courant (1926) être
abattus immédiatement, e'ils ne
sont pas parfaitement muselés, et
outre à des poursuite judiciaires
sous la loi des épizoopties.”
que les propriétaires s'exposera enp

a
a

 

    de ces territoires sora tranché par bles populations |intéressées,~~

‘Georges” est le concierge du Petit
Séminaire de Québec depuis 60 ans
 

QUEBEC, 9. — (Du correspondant de la Patrie). — Samedi der-
nier, monsieur Georges Turcotte, concierge au petit séminaire, comptait
soixante années de service. Georges, comme l’appllent encore tous ceux qui
sont passés au Séminaire depuis un demi-siècle, a
mant dans le plus discret silence, mais cela n’a pas empêché plusieurs an-
ciens d'aller serrer la main de ce fidèle serviteur. Lorsqu'il entra au service
du séminaire, l'abbé Elzéar Taschereau, qui devait être plus tard archevé-
que et Cardinal, était supérieur, et l'abbé Victor Légaré, directeur du sé-
minaire. C'est dire que toutes les grandes figures de notre époque, qui ont
passé par le séminaire, ent connu ce brave serviteur, à qui ils n'ont cessé
detémoigner la plus grande considérationA mAs

célébré sss noces de dia-
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LACAUSE DU
BELL REMISE
AU 19AVRIL

Les municipalités qui s'oppo-
sent à l'augmentation des
taux demandentl’ajour-

nement.

AT&T. Co.
OTTAWA, 9. — L'audition de la

‘demande de la compagnie Bell Te-
lephone pour des taux plus élevés,
devant la Commission des chemins
de fer, à été reprise lundi, müis
Plus tard remise au 19 avril. Les
représentants des municipalités qui
s'opposent à l'augmentation ont de-
mandé l'ajournement pour avoir ls
temps d'étudier les chiffres fournis
par la compagnie du téléphone.
Quelques-uns des procureurs ont
dit qu'ils venaient à peine d'obtenir
ces chiffres officiels,
Au début de la séance de ce ma-

tin de la Commission des chemins
de fer, pendant laquelle on a conti-
Dué d'enieudre la demande de lu
compagnie du Bell Telephone pour
des taux plus élevés dans Ontario
et Québec, M. G.-R. Geary, procu-
reur de la ville de Toronto, a sug-
géré un second ajournement:

“Il semble que cela va être une
très grosse affaire, à remarqué le
colonel Geary.”

Depuis l'ajournement du 12 fé-
vrier dernier, certains chiffres de-
mandés par les municipalités qui
protestent contre l'augnrentation,
ont été fournis. Mais une partie
comsidérable de cette nouvelle in-
formation ne vient que d’être sou-
mise & la considération des oppo-
sants. Le colonel Geary déclara
que la déclaration de la compagnie
sur la seule question de la déprécia-
tion couvre 87 pages. Un temps

pour permettre l’analyse de ce seul
document.

Jusqu'à présent, continua M.
Geary, on n'a pas encore produit la
copie du contrat entre la compagnie
Bell Telephone et l'American Tele-
graph & Telephone Company.

Suivant ce contrat, des sommes
d’argent considérables ont été pay-
ées à la malson américaine en ques-
tion. En 1923, $330,000 furent
payés à l'American Telephone &
Telegraph Company. En 1924 le
montant fut de $360,000 en en
1925 de $390,000. On estime que
cette année, il sera de $420,000.

Les auditeurs ns vietinent que
‘commencer l'audition des livres de
la compagnie. Ce travail prendra
encore quelque temps.
W.-H, Butler, procureur de Mont-

réal, appuya les suggestions du
Cal. Geary ,demandant un ajour-
nement. 1! déclara aux commis-
saires qu'un ajournement de -4 se-
maines serait jugé raisonnable.
Pendant ce temps, dit-il, nous fe-
rons tout notre possible pour faire
avancer Je travail.

R.-A. Reid, parlant au nom de la
province d‘Ontario, exprima l'opi-
nion qu'il était essentiel d'obtenir
un ajournement pour une période
raisonnable. Toutes les précautions
contre les délais ont été prises de
la part des opposants. Mais l’in-
formation désirée n’est arrivée qu’à
la dernière minute. Les chiffres
fournis doivent être étudiés avant
que l'on puisse procéder de façon in-
telligente.

M. S.-F.-H. Phippen, c.r., procu-
reur du Bell Telephone, déclara gue
tout délai dans l'audition de ia de- mande de la compagnie est de sé-
rieuses conséquences pour le Bell
Telephone. Il protesta donc contre
tout ajournement. “Si la compagnie
a droit à une augmentation, dit-il,
elle y a droit au plus tôt possible”.

LE RECORD DE 50 .
ANS A ETE BATTU

Il est tombé plus de neige en
8 jours que dans tout le
mois de mars depuis 50
ans,
Nous ne sommes qu'au 9 mars, et

déjà la moyenne des châtes de neige
que nous avons pendant ce mois,
soit 21 pouces, a été dépassée hier
soir alors que 25 pouces de neige
étaient tombés en hult jours.
Tous les records du genre depuis

50 ans ont été battus.
A moins que les choses ne chan-

gent, nous allons avoir un mois de
mers tout à fait extraordinaire.

mars, l’an dernier, {fl n’est
tombé que 16.9 pouces de nelge.

Dimanche et hier i}l est tombé
1214 pouces de neige. C'est la plus
importante tempête de 1926, Elle
était la cinquième en 6 jours.’

Les rues de Montréal sont deve-
nues pendant quelques heures im-
praticables. Hier solr,

pales rues.
Il n'y a plus dans le moment de

crise de sans-travail à Montréal.
Tous ceux qui ont la bonne volonté
de gagner de l'argent peuvent tra-
vailler à enlever la neige. La ville
ne perd pas de temps. On engage le
plus de monde possible, afin que les
rues soient libres de nouveau.

Un invasion de
“coquerelles” a Ottawa

OTTAWA, 9. (Du correspondant
do la “Patrie")~=0n vient de faire
appel aux autorités du départoment
de I'Agriculture pour combattre une
invasion de ‘‘coquerelles” qui en-
vahissent los maisons dans la Ca-
pitale d'une façon alarmante.

M. Arthur Gibson, entomologis-
te du département déclare que l’on
combat depuis quelque temps ces
visiteuses mais que juequ'ici l'ln-
vasion prend quand même des pro-
portions considérablcs.

C'est surtout dans les maisons à
appartements que les scoquerelles paraissent se complaire & ennoyer
16s gens, ° TS

CINQ JOURS

Montréal aurd un grand événe-
ment au point de vue éducationnel
en avril. Le Conseil National d'E-
ducation dont les activités sont
connues dans tout le pays et À l'é-
tranger, tiendra daps la métropole
son troisièmme congrès sur l'édu-
cation et la citoyenneté.

Ce congrès sera particulièrement
intéressant pour les Capadiens-
français. ‘En effet plusieurs per-
sonnages éminents de notre natio-
nalité prendront une part active à
ses délibérations. De hauts édu-
cateurs de France traverseront l’A-
tlantique spécialement pour venir
donner des conférences à Montréal
pendant ce congrès,
Des questions d'importance na-

tionale et d'autres qui intéressent
vivement les éducateurs de la pro-

Le congrès s'ouvrira par une ré-
ception donnée par M. Bow. Beat. |
ty, président du Pacifique Cana-
dien, en l'honneur des orateurs et
des délégués. Son Excellence |
gouverneur général du Canada sera |
présent.
Le principal objet du congrès,

c’est de donner l'opportunité à tous
les éducateurs et éducatrices du
Dominion de discuter les problé-
mes qui leur tiennent à coeur et
surtout celui-ci: Est-ce que nos
systèmes éducationnels concourent 

suffisant ne s’est pas encore écoulé|

on cireu- I
latent difficilement dans les prinel-;

‘atèr

dans la meilleure mesure possible
Jà produire de bons citoyens ?

Parmi les Canadiens-frangais
éminents qui prendront part aux
délibérations, on remarque: M.
Edouard Montpetit, qui présidera
la première séance; le chanoine E.
Chartier, de l'Univeralté de Most-
réal, secrétaire de toutes les dis-
cussions françaises; M. Aurélien
Bélanger, de l'Ecole Technique, qui
présidera Ja séance de l'après-mid!
du 5 avril; l'hon. sénateur N.-A.
Belcourt, qui parlera ce “laforma-
tion d’un esprit canadien au moyen
de l'éducation. etc.
La séance du 7 avril au matin

sera sous la présidence de J'hon:
juge E. Lafontaine, juge en chef de
la Cour d'Appel de la province de
Québec. M. l'abbé Oscar Maurice
parlera à cette séance de la con-
cordance de l’enseignement secon-
daire avec l'enseignement primaire.
Il y aura ensuite discussion sur le
même sujet, puis lunch donné par
l'Université de Montréal aux invi-
tés français.
A 8.30 heures le même jour, Mgr

A.-J.-V; Piette, recteur de l'Univer-
sité de Montréal, présidera, et M.
Jean Bruhnes, éducateur céldbre,
du Collège de France, parlera de
la géographie htfmaine.

Le lendemain matin, ce sera au
tour de l’hon. juge A. Monet de
présider la séance. M. l’abbé Emi-
le Dubois, directeur du Séminaire
de Ste-Thérèse, parlera de l’organi-
sation de l’enseignement de l'histoi-
re du Canada.
Comme on le voit. les Canadiens-

français ont une large et généreuse
part à ce congrès. Mails conti-
Duons…

Le 8 avril, à 2 heures de l’après-
midi, M. le Dr H. Baril, de l'Uni-
versité de Montréal, parlera du tra-
vail de laboratoire. La réunion
sera présidée par l'honorable sé-
nateur Raoul Dandurand.

M. Henri Dom-
browski, de l'Université de Mont-
réal, traitera de l'organisation de
l'enseignement littéraire. L'hon.
sénateur Beaubien présidera.

Dans l'après-midi, ce seront en-
core les Canadiens-français qui se-
ront à l'honneur. M. le Dr Joseph
Nolin, de l’Unjyersité de Montréal,
continuera sur le même thème que
l'abbé Maurice et parlera de la
concordance de l'enseignement mu-
périeur avec l'enseignement secon-
daire.
Le congrès se terminera le TO

avril au soir, au Forum, oll un
autre Canadien-français, M. Arthur
Letondal, docteur en musique de
l'université de Montréal et orga-
piste a la Basilique, dirigera un
choeur de 500 enfants.
On remarque parmi les autres

personnages qui participeront aux
délibérations: M, S. Charlety, rec-
teur de l’Université de Strasbourg,
pédagogue bien connu on France,
qui parlera de l'importance natio-
nale de Ja langue dans l'éducation:
M. le Dr H.-M. Tory, président de
l'Université de l'Alberta, qui tral-
tera de l'éducation comme facteur
d'entente mutuelle; M. le Dr Cla-
rence Webster, qui parlera de
l'idéal éducationnel; M. le Dr Tho-
mas Hunt Morgan, de l'Université
Columbia; M. le Dr T.-R. Glover,
M. le professeur W.-D. Woodhead,
de l’université MeGIII. .
On s'attend à ce qu'une attention

particulière soit portée À une con-
férence qui sera prononcée par le
sénateur André Honnorat, ministre
de l'éducation en France. Il parle-
ra de la culture française. Les édu-
cateurs attendent aussi avec beau-
coup d'impatience le causerie que
pr n a Mme la duchesse d'A-

oll.
Le côté sportif ne sera pas né-

gligé. M. le Dr R.-Tait McKenzie,
de l'Université de Pennsylvanie,
parlera des fonctions et des limita-
tions du sport dans l'éducation.

Le Conseil National d'Education
est un corps permanent composé
d'hommes et de femmes qui sont
activement {ntéressés dans 1'éduca-
tion au Canada. Ils s'occupent de
l'éducation comme d'un problème
national. Le Conseil à été établi
à la suite d'un congrès tenu A Win-
nipeg en 1919, auquel 1200 per-
sonnes assistèrent.

L'objet de ce congrès était de
trouver un meilleur moyen de don-
ner aux élèves de la force de carac-

Le premier principe adopté fut 

 

 
que l'éducation devrait développer

LE CONGRES DUCONSEIL:
NATIONAL DEDUCATION

SOUVRIRA LE 5 AVRIL
Des,personnages canadiens-français éminents, des éduca-
teurs de France de haute renommée, et des pédadogues

anglais bien connus y prendront part.

DE SEANCES

le caractère de l'élève et le prépas
rer complètement pour la vie.

Les autres principes adoptés fu-
rent que l'éducation est quelque
chose de spirituel et non seulement
de matériel. Elle dépend beaucoup
de la personnalité. Son succès ou
sa faillite sont entre les maips de
l'instituteur. On pose aussi en
prineipe que l'éducation est 1'affal-
re de tout le monde. L'instituteur
a besoin du concours de tous les
Canadiens.

Le Consell a pour motto que l'é-
ducation au Canada doit étre cana-
dienne dans ses idéals.

Le second congrès fut tenu à
Toronto en avril 1923. Plus
1500 personnes en suivirent les
1ibérations.

C’est le troisième auon va tenir

 

vince de Québec seront discutées.Bimà Montr

[DEUX DIVISIONS
D'ENREGISTREMENT

- DANS MEGANTIG
Une proclamation du lieute-

nant-gouverneur en con-

seil à cet effet.

QUEBEC,0oucorrespondent
de la “Patrie"), —Ie  Bouverne-
ment vient de décider de donner
effet à la lof votée l'an dernier par
la tégislature pour diviser en deux
la division d'’enrégistrement du
comté de Mégantic. Une proclama-
tion du Iieutenant-gouverneur en
conseil sera publiée cette semaine
fixant au 3 maf l'entrée en viguear
de la nouvelle lol.

C'est-à-dire qu'a compter du 3
maj prochain, le comté de Mégan-
tic compiera deux divisions d’enre-
gistrement, la division No 1, dont le
bureau sera ailtué à Plessisville, et
la division No 2, dont le bureau sera
à Thetford Mines. Le bureau actuel
d'Inverness disparaîtra.
La création d'une nouvelle divi-

sion d'enregistrement a été approu-
vée l'an dernier par lu Légisiature
à la demande des consefls murfef-
‘paux de Plessisville et de Thetford
Mines, et de plusieurs autres, qui
avalent représenté que l'accroisse-
ment de la population de ce dis-
trict rendait nécessaire l’établisse-
ment d’une division d'enregistre-
ment A Thetford Mines.
La loi laissait au lieutenant-gou-

verneur en conseil le soin de déter-
miner la date à laquelle elle prens
drait effet, et cela ne devalt avoir
lieu que lorsque le gouvernement
aurait conclu des arrangements
avec les autorités municipales pour
l'installation des bureaux d'’enregis-
trement dans des locaux fournis
par les municipalités. Ces arrange-,
ments ayant été complétés, le gou-
vernement a résolu de lancer une
proclamation fixant au 3 mai la
mise en force de la nouvelle lof et
la division du district d’enregistre- -
ment de Mégantic.

En vertu de la nouvelle loi, le
bureau d’Inverness est fermé, et les
bureaux d'enregistrement des deux
divisions nouvelles seront établis à
Plessisville et à Thetford Mines. On
croit que cela répondra beaucoup
mieux aux besoins de la population
de cette localité, qui était presque
unanime à réclamer de changement.

Les régistrateurs ne sont pas en-
core officiellement nommés. mais
on croft qu'ils le eeront prochaine-
ment.

Un nouveau bureau
de postes à Grand’Mère

GRAND'MERE, 8.
pondant de la ‘“Patrie”). — Un
groupe de contribuables habitant 18
partie nord de ja rue Saint-Louis et
du chemin Saint-Louis dans les mu-
nicipalités de Sainte-Flore et de
Grand'Mère feront des démarches
pour obtenir d'Ottawa, qu'un bu-
reatu de poste sol touvert dans cet-
te partie de territoire. Une requête
sera présentée au ministre des Pos-
tes, à Ottawa. et on s'adresserait
aux conseils des deux municipalités
de Grand'Mère et de Sainte-Flore
pour appuyer le projet.

 
 

Son coeur palpitait. — Elle
avait des crisesde faiblesses

 

Mme J. Wilson, de Port Geo
N.E., écrit: “Jo souffrais do palpi
tionsde coeur et do crises de faiblesse
et parfois je ne pouvais pas être luissée
scule, car j'étais trop nervousc.

Ma maladio était causée pa- lo sur-
menago et l'inquiétude ayant été lais-
séo soule avec uno uombreusu famitle

J'ai essayé toutes sortes de choses, sans
retirer du soulagement, mais io sais
maintenant que J'aurais été une ruino
des nerfs si co n'avait pas été vos
merveilleuses   

ATR
HEART

\aumisy
      

Cet Pilules sont en vente Shea tous
harmaciens et marchande;
exclusivement par The T it

en Co. Limited, Toronto, Ont,

fe

(Du corres

  

%

 

  

EB



 

 

 

  

|
4;

i

Ï

A { lui susciter un opposant, ouvertement ou par quelque subterfuge,
: * Prince -Albert, ils ont feint de ne point mettre obstacle à la rentrée du pre-

C
E
N
n

a
e
S
A
B
E
O
E
S
E

C29
0
H
t
F
R
E
E
T
P
A

54e ANNEE—No.19—PAGE4=

 
 

+...  REORGANISATION .DU. CABINET
L'hon. Mackenzie King vient de marquer un nouveau progrès dans

“+ la réorganisation de son ministère en appelant, pour prendre la direction du

” département du Travail, M. J. C. Flliott, député de Middlesex-Ouest. Par
" ce choix, la province d'Ontario obtient un premier représentant dans le
… cabinet, et c'est à quoi se limitera peut-être sa représentation, à moins que

+: quelque autre député ontarien soit nommé ministre sans portefeuille. Cette
situation est anormale, mais l'Ontario n'a pas sujet de s'en plaindre, puis-

” qu'il ne peut réclamer de ministre qu'il n'est pas disposé à élire. La position
“ de l'Ontario ressemblera en somme à celle dans laquelle s'est trouvée la

province de Québec antérieurement à l'élection de 1921, lorsqu'elle n'y avait
+ aucun Canadien-français dans le cabinet Meighen.

L'élection complémentaire dans Middlesex-Ouest est fixée au 29 mars,
“=et l'appel ominal des candidats aura lieu le 22. M. Elliott y a été élu le 29

octobre par une très forte majorité contre un adversaire conservateur et un

progressiste. Comme l'exige la présente situation parlementaire, il est dans

Dans

mier ministre, mais se sont arrangés pour lui opposer un candidat ‘“indépen-

dant”, que leur parti a ouvertement soutenu. Dans Régina, le parti con-

“ servateur a annoncé qu'il ne ferait pas d'opposition à M. Dunning, mais on
- Me saura que le jour de la nomination si M. Dunaig sera élu par acclama-

tion. Il pourra répugner particulièrement aux conservateurs de laisser élire
par acclamation un libéral dans l'Ontario, de sorte qu'il est fort possible

« que M. Elliott ait à affronter une lutte, encore que l'issue n'en soit pas
“incertaine.

 

INDUSTRIE MINIERE
La production minérale de la province de Québec s’est élevée l'an-

née dernière à vingt-deux millions et demi de dollars, chiffre qui représente
une augmentation de-18 pour.cent sur l'année précédente et qui nous fait

prévoir ques d'ici un an du deux elle égalera le record de 1920, alors que

de la dumière ou de Ja: force motrice ot coux servant. au)élégre
téléphone.- L'es diniensions dés emplacements seront réglées dès
de sorte qu'on ne yorra pas, par exemple, construire d'habitations sur des lots
deJouze 'quinie' pieds de largeur, comme il arrive encore de nos jours

à Montréal! Dès le-commencement sera proserite la nuisance causée par
la fumée des cheminées d'usines. Dès le commencement la santé publique
sera sauvegardée parun bureau d'hygiène opérant, composé demédecineet
d'ingénieursqualifiés. Cone Ta

La plupart de.ces dispositions dérogent à la “pratique” coypunte. Dans

co

caprice de‘ chacun ‘les municipalités jusqu'à ce qu'elles ‘aient ‘assez grandi.
pourêtre régies par la loi-des cités et villes. Et ensuite, l'administration cèn-

siste à chercher à corriger les erreurs du passé plutôt qu'à éviter d'en com-
mettre d'autres. Telles sont les conditions à peu près dans toutes les mu-
nicipalités de la province.

Elles ne sont pas différentes à Montréal, où l'on est prompt à blimer
les anciennes administrationsde n'avoir pas prévu le prodigieux' dételoppe-

ment qui s'est accompli, mais où on ne prévoit pas mieux le développement

qui s'accomplira. . >
A tous les points de vue la ville d'Arvida pourra -êtreprise comme

modèle par les villages et les petites villes de province; sous phisiéurs. Tap:
ports, Montréal trouvera avantage à ‘la prendre comme exemple.” :

.“L'ECOLE CHEZSOI"

emplois qui ne satisfont pas leur ambition et ne permettent pas de faireFrue-
tifier leur talent, et cependant n'ont aucune perspective d'avancementparce

qu'ils ne possèdent pas une instruction suffisante ? La nécessité de pourvpir
à leur subsistance et peut-être à celle de quelque dépendant les attache à

leur position et les empêche, si la chose était autrement possible, d'aller
parfaire leur instruction dans quelque maison d'enseignement.

C'est à ces jeunes gens, qui peuvent n'être pas très jeunes mais qui, ont
du talent et de l'ambition, que l'Ecole des Hautes Etudes Commerciales
offre l'Ecole chez soi'’, c’est-à-dire l'enseignement à domicile auquel se
peuvent consacrer les heures de loisir. L . '

C'est l'équivalent des cours par correspondance, vulgarisés dans: toutes

les branches aux Etats-Unis, mais plus appropriés aux besoins de nos.jeunes
compatriotes parce que répondant aux exigences et aux conditions locales

et que l'enseignement cst donné dans notre langue. Ces cours ont été ina:
gurés l'année dernière seulement. Quelques centaines de jeunes gens qui en

ont fait l'essai se sont déclarés enchantés des résultats obtenus, en un teraps
remarquablement court. Cee

€

notre province, la pratique ordinaire est de laisser se développer suivant le |

vas. La polonel Hawthorns, àl'aue
t,ptomne de 1696, 80 mit on tête de le

déloger, IA .&xait avec lui près de
700 hommes, , au témoignage de
I'hitorien Hannay ; 300 venus avec
lu! de la Nouvelle-Angleterre et les
500 avec lesquels le capitaine

Church venait de détruire.la pal-
sihia colonie de Chignecto. Tous ces
tuerriers arrivèrent à portée des ca-
sons du fort. le 18 octobre au ma-
tin: !ls décampèrent.le. même soir,
à la hâte. I! pat abandonné à l’au-
tomne de 1698 paree.qu'’on s'aper-

çoit que ce fort excellent lorasqu’il

s'agit d'organiser des expéditions

contre les Anglais ne constitue

pas une protection suffisante pour
les colons qui sont établis plus près

de l'embouqhure de la rivière St-

Jean, A la Painte de Bathurst, Ni-

colas Denys. établit ses quartiprs-
généraux, et un important centre
de pécherles.. C'est là qu'il mourut.

On veutque seconserve aussi le
souvenir .de, La Vallière, gouver-
peur de l'Agçadiede 1678 à 1684,

Caen et gendre deNicolas Denys ;
et.colui dy malheureux Jonquière,
dont la -flotte, dont on attendait
beaucoup en France, fut en partie

détruite par. une tempête dans la
baje de Chebuctou (Halifax), dont
les hommes furent décimés par la

maladie et qui-devint, à la fin,gou-

verneur de Québec. .
L'“Evangélins' se demande com-

ment les tablettes, de. bronze qui
vont rappeler aux passants, touris-
tes étrangers ot canadiens, tous ces

événements d’un glorieux passé, se-

ront rédigées. À côté de l'inscrip-
tion anglaise, pensera-t-on A ajou-

ter l'inscription de langue françai-
sa? . ,

Le monument que l'on a. élevé, fl
y & deux ans, au fort Beauséjour

*{ portait, au moment de son dévoile-

interpellations posées au parlement

depuis l'ouverture. de: Je session
n'ont gudre permis de -Jugor, de.
l'attitude dy ministère King. Volet
ce que nous lisons aujourd'hui dans
un organe ministéniel:

“Les Journaux impérialistes, A
l'avance, Veulent pousser: le parle-
ment canadien A donger son adné-
sion. Certes, nous applaudissons de
faveur de Mais nous
loin À tout mouvement sérieux en
croyons que le Oanada ne doit pas
s'aventurer trop avant dans les af-
faires européennes, et que nous de-
vons conservernotre éntière liber-
té vis-à-vis des difficultés eurepéey
nes. :
“A la Société des Nations, le Ca-

nada a bien marqué son attitude en
s'objectant au fameux article X du
protocole, article qui fut modifié à
sa demande. Nous s'avons pas À ad-
hérer aux décisions de Locarno,
pour des raisons identiques.

“Telle sera, croyons-nous, la po-
litique du gouvernement: et elle
sera approuvés par la majorité du
parlement canadien.‘ .
A la Chambre. des Communes

d'Angleterre, le cabinet Baldwin,

déclarer que le traité de Isocarno
sera mÂrement considéré à la pro-
chaine conférence impériale, au
mois d'octobre. - - - .

A la reprise des travaux session-
nels & Ottawa, il est fort. probable
que l'opposition cherchera de nou-

veau à obtenir des renseignements.
Que fera-t-on ? | .

LA GLOIRE DE LA FRANOE....'

 

Il fallait s'y attendre: le trièm-
phe de Mlle Suzanne Lenglen sur
Miss Helen Wills à réjouis tout le
mond du sport en France. Un grand:
journal parisien n’est cependant pas
complétenient heureux, car mous y
lisons cette boutade pleine d'amer-
‘tume: ’ '

"L'essentiel est que ce champion-

MONTREAL, JEUDI11.MARS1926." /
——

Ces divers Etats possèdent, Je long

des Lacs, des ports qui sont sériou-
sement. affeptés par, ln balsse des
eaux ; la navigation y est devenue
difficile et dangereuse. Ces Etats
démandent au plus Haut tribuhal
de 1a République -volsine-de forcer.
Chicago à mettre fin au vol qu’elle

commet à leur détriment. Ils pré-

tendent que ni le Congrès américain
ni le secrétaire de Ja guerre n'ont le
[droit d'autoriser le détournement
des eaux des lacs pour les déverser
dans la rivière Missisipi ; de plus,
lle allèguopb que le gouvernement
des Fitâts-Unis a le pouvoir de ré-
Bulariser et non de détruire, et

qu'en vertu du droit international
les droits du Canada ne peuvent

être violés.
Les:{iutérôts, de notre pays quant

à la navigation sur les Grands Lacs
sont identiques à ceux. des Etats
protestataires. De sorte que nous ne

saurions rester Indifférents aux
procédures légales qui vienrient d'â-
tre intentées devant la Cour Su-

  
    

une forteresse libérale ct il n’est pas doutux qu'il sera réélu. | ‘un fort honnête gentilhomme”af- en réponse à des demandes d'infor- Prême des Etats-Unis. Regrottable sager” de Worcester,
Il sera cependant curieux de voir si les conservateurs vont s'abstenir de Combien de jeunes gens, dans la carrière du commerce ocenpent’ des firme Champlain, originaire de mations réitérées, s'est contentd de Le Canade ne peut faire à nos [confüt-+ - Mpas., publie-un long

.
. » « s voisins ‘aucune concession qui au-

rait, pour conséquence le fléchisse-
ment du niveau du Salnt-Laurent

supérieur. C'est pourquoi 11 impor-

; te, non seulement de faire cesser le

détournement dea eaux des Grands
Lacs à Chicago, mals aussi de
prendre toutes les mesures voulues

pour que l'exécution des projets de

çanalisation et de harnachement

des rapides, en vue de la production

de l'énergie électrique, ne nuise au-
cunement À la navigation.

Consarvons dans toute son inté-
grité le magnifique héritage que la

Providence nous a confié et qui fait

la richesse et la prospérité du pays.

NOTES
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déalt do molgy s'peenper. d'immis
grition quepXrlepassé et de s'tn.
ASand 4p. sort de ceux
qui sont actuellement aur pays. Ce
n'est pas une mBuvaige chose.”

"Le "Jonrmel” d'or-
Les Postes. tawâ pe pout eroire

que M. Lucien Cane
non soit nommé ministre des pos-
tes.à 14 plaéa de l'hop. Que Mur-
phy} Id “Roi sé demande 5] les

sympathies’ du “Journal” ne tont
pas compromettantes pour le mi-

imistre;\aual., “Lorsque, dit ie
“Droit”, M. Murphy aura cédé su
place à M. Cannon ou à un autre,

les lettres confiées à l'administra-
tlon des Postes continueront dp se
téhdre’ où ‘delségarèr. * Mais ‘una
choge nouvelle pourra se produire,

aitsera bienvenue. Ce‘sera de don-

ner -un -traitement plus juste, des
promotions plus fréquentes et plus

importantes aux fonctiongalres ca.

nadiens-français de ce ministère."
» .

Le *Catholle Mes-

article sur les diffi.

cultés qui ont delaté etre le clergé
irlandais et une faction de Franco-
américaine -de la Nouvelle-Angle-
terre. Ces malentendus prennent un

caractère de gravité exceptionnelle,
puisque M. Daignault, de la ‘’Senti-
nelle’, a traduit en justice Mgr
Hickey, évéque de Providence, R.I.,
au sujet de la ‘drive’ d'un million
que le prélata faite dans son diocè-

ge pour construire des écoles d’édu-
cation supérieure. Cêtto souscrip-
tion ou ‘drive”,.compe. l'on dit
chez nos volsing, fut généreusement.
supportée par tous les catholiques
du diocèse, et spécialement par les
catholiques de descendance cana-
dienne-française; ello fut un vérita-
ble Buccès. Chacune des 21 ou 22
parolses franco-américaines du dio-
cèse fournit sa large part. Quelle

i.
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le rendement fut de $28,393,000. L'augmentation de l'année dernière pro- ; on nat du monde continué d'appartenir La ca est la raison de la poursuite? M.
€ . ‘ ’ . . . » . 0 + : , + . . | 3 n at D - pitale de ia 3 !

vient principalement des gisements d'amiante, dont la production montre une L'Ecole offre de faire bénéficier ses élèves externes de tous des avai:aPreng à là Franée. Il‘y d'unähithité pour La statue de Gascogne va-t-elle Daisnaultprétendquecertainespa- WW,
augmentation de $2,600,000 par rapport à 1924 ets'établit à $8,992,000, |tages d'un enseignement commercial universitaire. Et que ceux qui ont/"" P*" l'reconnaître que c'est ube’ grande d'Artagnap avoir, comme nous tribué sue leurs fonds parolssiaux à

Ce progrès est intéressant, mais à l'heure présente, l'attention de ceux

qui analyseront la statistique officielle s'arrêtera à la partie qui a trait à la

production de métaux et tout particulièrement à la production des métaux
précieux.

Nous avons toujours contemplé avec un regard d'envie les vastes

richesses que retire la province d'Ontario de ses mines d'or et d'argent. La
sçule production d'or de l'Ontario a atteint l’année dernièretrente millions
de dollars. Dans notre province, la moitié de notre production minérale

consiste en matériaux de construction, et les métaux n'occupent qu'une toute

petite place dans le reste L'année dernière, notre production d’ar, d'argent
et de cuivre ne s'élève pas au demi-million collectivement pour les trois mé-
taux. C'est un chiffre désappointant, qui nous porte à nous accrocher plus

* fermement aux espérances que nous fondons sur la région de Rouyn.
Et pour cette année encore, la statistique officielle ne nous fait pas

4 voir de résultats tangibles. Cependant le progrès du développement ac-

compli dans la région ne laisse plus de doute que l'Abitibi et le Témisca-
. mingue vont à brève échéance voir s'épanouir unë ‘industrie iminière de vastes

proportions et dont le rendement pourra un jour sivaliser-avec calui de la
région limitrophe de l'Ontario.

————

LE PONT DE MONTREAL
La “Gazette”, qui a combattu leprojet du pont après l'avoir ap-

prouvé au temps où l'emplacement en était indéterminé, analyse avec une
. pointe d'amertume la loi présentée 3 Québec pour engages la coopération

financière du gouvernementprovincial dans cette entreprise. Elle rappelle

que la construction va ajouter dix millions à la dette de la Commission du
port et que l'intérêt et l'amortissement ainsi que les dépénses d'entretien vont
représenter une charge de $600,000 par année a répartirentre la province,

,. Ja municipalité et l'administration du port, déduction faite du rendement
- des péages, lequel est estimé à $250,000. Le confrère parait appréhender
que ce fardeau ne soit lourd à porter.

besoin de cet enseignement ne s'effarent pas de ce programme et n'aillent

pas penser qu'ils ne pourront donner le temips ni l'effort qu'ilfaut pour at-
teindre aussi haut. La tâche de s'instruire sur une ou plusieurs matitres n'est
en effet pas si difficile. Six cours sont actuellement offerts aux élèves de

l'extérieur. Le cours de comptabilité théorique et pratique est en trenté
leçons: le cours de langue anglaise, le cours d'anglais commercial, sont en
quarante leçons: le français commercial, le droit commercial, sont enseignés
en vingt-cinq leçons, et l'économie politique, en vingt leçons. Un, jeune

homme qui a ses soirs libres ainsi que ses dimanches peut aisément, en
appliquant avec ceurage, s'instruire sur plusieurs de ces matières, sinon eur

toutes, dans le cours d’une seule année. Co EU
£ AP

“fF rejl oubli ne se répétera plus. Aux

cérémonies qui accompagnent le dé-

‘voilement. ou l'inauguration -des

monuments de ce genre, on parle
invariablement de la bonne entente
qui règne actuellement entre les
escendants des deux races. On ré-

te:sbus"” né tord Ou'sous une
tre 1e’mot de MacDonald ‘attir-

mant qu'il n'y a “én ce pays ‘ni

ths d'une: coinmuité patrfe:travail-
ant avec ia mame’ apddir A sa

Syandeur, etse respectant mutuel-

en“Dl-vaigous", “mais des

 Les leçons sont préparées par les meilleurs pr s et facil
assimilables. L'enseignement par correspondance a sous tout rapport la nf
me valeur que les cours universitaires donnés le jour ou le soir aux élèves”

qui fréquentent l'Ecole des Hautes. Etudes commerciales *
Une autre raison pourquoi cet enseignement peut inspirer confianteh

c’est qu'il n'est pas offert pour que l'Ecole en retire des bénéfices, mais

uniquement dans le but de réparer les lacunes qui existent ‘dans l'instruction
d'un grand nombre de nos jeunes compatriotes et de leur ouvrir la por à
un carrière plus fructueuse et plus féconde. TE
 

 

langues ; 1! a remarqué 3,898 ci-
toyens d'origine anglaise parlant le
français seulement. Il déplore avec

nous que la mogtalité Infantile est
plus élevé dans Québec (13,6) que

dans Onatarlo (11.8) et la Saskat-

chewan (7.6), A ’
Le confrère torontanien est sur-

lpris de’ voir, qug. la populationur-
baine. est de 55.01 pour cent, con--
tre 68.20 dans Ontario.

St le “Globe” jette un nouveuu

LA PROHIBITION AUX ETATS-
UNIS

Le ‘New-York American’ a {nau-

guré dans ses colonnes un ''plébis-
cite’ pour se rendre compte de la

popularité ou de l'impopularité de

la loi de prohibition aux Etats-Unis.

Les lecteurs du journal sont priés
de dire s'lla sont pour ou contre ja

loi existante, pour ou contre la ven-

te du vinet de la bièra.

lëment. Tout-oela est bien beau.
Sate combien !plusé‘loquentes que
‘tous ces‘ dÎscours serdlent les lus“
criptions bilingues sur nos monu-

ments historigues, dans toutes les

| provinées où nos 'Afdôtres ont lais-
édeyjjraçau-Ineffaçables.

IMPRESSIONS-BILINGUES

Au sylet-dy bill de M. Ernest
There\i'aéuté à la législature de
Québec, décrétant l'impression dans

des deux langtes de tous les doucu-

ments, billets, etc, émis par “les

compagnies’ d'utilité publique, la
“Printing Review of. Canada’ re-

marque qu'il çe commet parfois des

erreurs sérieuses dans les ateliers
| de Jangue anglaise chargés de faire
-des, impressions françaises. Elle ei-

te des cas. où des ‘‘électros’’ valant
plusieurs ‘centaines de dollars ont
dû être détruits pour causede tra-

victoire frangaise. Led hjiutes qua-
Htés de notre” élvilisation, sont de
‘nouveau démontrées“d' tous, et
même révélées à ceux qui en dou-
taient encore. Allons ! il y a de bel-
lea perspectives d’avenir pounotre
chère patrie, et: ai seulement Car-

pentler avalt batty Rempéey,,ju) ne

songerait à Tous hednteaterle. pre-
mier rang à la tête des nations. On ;

frémit"cependant de: penser que si,
par un fudeste retour ide: fortune,
Mile Lenglen avait pérdu-tette par-

tie de -tennls, {’avantage remporté
par miss Wills aurait persuadé à
dee populations entidres que la cul-
ture Intellectuelle est néo en Amé-

rique et peut-étre méme que l'Eu-

trope a élé découverte parmn Amé-
ricain nommé Christophe Colomb.
Et puls, ofvolidralt esgérer que le
franc vaaemonter aprés cet.

échec du dollér!"ow tout au moins
que M., Henry, Bérenger va mar-
quer quelques polrits dans les négo-
clations en cours. , Mais on n'ose

guère y croire. Jusque ‘däng cette
partie sensationnelle, l'arbitre —

dont certaine décision défavorable à
Mlle Suzanne a été très critiquée —
était un Anglais, qui rendait ses
séntences en anglais. Le français,
avec de pareils titres, n'est même
pas la langue diplomatique ‘du ten-
nis ! Une fois de plus, ‘la gloire de
la France va-t-elle s'envoleren, fu-
mée ?"

>,

l'avons déjà annon-
cé; sa statue de d’Artagnan? On
peut le croire, car le sculpteur, dit-
on, est choisi, et prépare sa ma-

quette. Né de la légende autant que
de J'histoire, l'Immortel cadet va
cesser. d'appartenir seulement au

roman et aux mémoires. Sa sil-

houwette héroïque, sollicitant l'art à
son tour, attendra, sur la place pu-

biique d’Auch, qu'une autre cité
Basconne, Bergerac, statufie un per-

sonnage non moins célèbre: Cyra-
no.Bt si leur panache émouvra
toujours, on ne cralndra plus, du
.moins, leurs famouses rapléres.

" Le“Globe” adres-
M. Lapointe se des compliments

; “à l'hon. M. Lapointe.
[Il considère que le ‘leader’ par in-
térime du gouvernement a falt
‘préfive de tact et’d'Habileté. “A,
Lapointe, dit-il, joulesait de I'esti:’

la drive’ pour les écoles supérieu-
res catholiques de langue anglaise
et que celà ne devrait pas se faire.
Ce procès ne manquera pas d'avoir
du retentissement.
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me de Sir Wilfrid Laurier qui. lui
sert de modèle. Si celui qui fut un

exemple de dignité et de chevalerie
dans l’ancien parlement, ‘était té-
moin de la conduite de son élève, il
en sérait particulièrement flatté.

M. Lapointe est à la hauteur de son
anclen chèf. Etle pays ne manque-
rà paë de le reconnaître.”

- . -

* Le” gouvernement

du Nouveau-Bruns-
wick vient de nome.
mor l'hon. M. Murray

Hage

initiative    

 

 
 

Toutefois, quoique cette convention entre les trois corps publics soit| 1-68 ‘‘poils” de la premiere jour- ductlap défectueyse. surintendant de l'Immigration et di-  
once . 20 A ’ , ; - a PP ’ =| LÀ a atteint 95.163, puis il a monté à 130,099 en 1923, à 199,008 en |# Rochester l’on a trouvé qu'un ques, sectfon des provinces mariti-. typograpiosEn iRE ora +là1924 et enfin à 259,959 l'année dernière seul buveur d'eau . mes, ge propose d'ériger plusieurs {Pr 8 a D n général | Bi ZZ Je

\ ’ : L'opinion publique chez nos vol- manuments et de placer des tables- ont un®connaissance imparfalte du | 25 Es h

EsM:
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ms faite pour une période de quarante ans, péndant combien de temps l'ex
™ ploitation du pont sra-t-elle une charge publique ?

Cette entreprise a été lancée parce qu'elle était reconnue nécessaire
"aux exigences présentes du trafic et dans la prévision que l'intérêt, l'amor-
“- tissementet l'entretien du point seraient dans peu d'années entièrement payés
… .par ceux qui s'en serviront avec l'aide des touristes.

L'hon. M. Perrault a l'autre jour annoncé à l'Assemblée législative
quelles proportions prend la circulation des touristes dans notre provin-
ce. En 1920, le nombre d'automobiles de tourismes qui sont venues dans

=. Ja province s'établissait à 31,918. En 1921, il a été de 41,957. En 1922,

; T1 est raisonnable de conjecturer que la grande majorité des touristes
“ui viennent dans la province de Québec poussent jusqu'à Montréal. Et :l

.

“

n’est pas douteux que, lorsque pous aurons la pont, tous les touristes qui
* viendront à Montréal voudront y passer, sinon pour entrer dans l'ile et en

| xs0rtir, au moins pour contempler la ville et le paysage de ce point d'obser-

  

  

  

"suite demandés à la législature.

une bonne réclame.
- Quand le pont sera construit, il est fort possible que les touristes vien-

nent tout de suite en assez grand nombre pour se charger ‘entre eux com-
plitement de l'intérêt, l'amortissement et l'entretien du pont.
1°" Notre ville est ai hospitalière !

meoem
; VILLE MODELE
; À première vue, nos législaleurs s'étonneront sans doute des disposi-
tions extraordinaires contenues dans la loi d'incorporation de la ville d'Ar-

: vida — cette ville où l'on ne trouve pas encore pierre sur pierre et qui,
Rous promet-on, aura d'ici àcing ans une population de trente mille âmes.

La charte Proposée pour celte ville à naître déroge en effet sur- une
foule de points ila loi générale des cités et villes. Mais quand on y regarde
de ‘près, on s'aperçoit que, si cest une loi révolutionnaire, elle est dans le
sens avantageux du terme,

i L'Aluminium Company of America. concessionnaire des pouvoirs
d'eau de la Chute-a-Caron,-va bâtir cette ville et se propose d'en faire une
ville modèle. Par suite, la construction y sera dès le début régie par les
lois de l'urbanisme. Les améliorations publiques que les autres villes de la
province cherchent À se procurer à grands frais après coup, Arvida les pos-
sèdera des Vorigide, Le ; 5Yo. | 1, ' + 2 .Dans la Charte propose, les pouvoirs nécessaires à cette fin sont par

Des dispositions sont arrêtées é < VE: | 8 Toronto. frie
; . i ; pour Ménage

1

11,578,089‘ot on 1924 elle s'éle-

|

qui venait d'arriver de France avec - Sry RTE pitaires otSbinatsaux endroits appropriés des parcs et places publiques. Le plan de la ville vait à 380,201065. En 1913, la au-|le titre de gouverneur, as] DER et < Taxe dr os , a | à crème, glacée.
= comporte des rues-larges, qui permetiront de conserver des. arbres et des

!

particle-6nseméncée dans Québec |fort puissant, flanqué de quatre & 408 prt © Sare et efficace rm, pelouses en bordure, La construction urbaine ‘sera dis le début règlementée

|

était" de: 4,896,800 acres,. tandis

|

bastions. C’est de cé fort, le furs Ral THE FI) ENT iNÿ de manière À locali ‘ ds dé “ell 1 6,736 St-Joseph 1 ;j de manière

À

localiser suivant un ordre rationel les habitations, les différen- |9U'elle atteignait 6,736,300 en|St-Joseph pour conserver le nom ; î 7
tes industries et les différents commerce: On me dé . oe) iffér D 11624, . : donné par son fondateur, que Vil{o-' MTULESru 12020 mas ny

I

J
des poteaux qu'il faudra pl ed fai di nf Pole Pas qe Lies AVEC

|

Un autre détail ‘qui intéresse lo

|

bon. aidé de nes alliés Mlemacs’ et

1

'RALSDE. BRIONTRiu ; Esvoira & | A . Ta plus tar aire Cisparaître. Dès le début ‘on pour: “Globe”, c'est quà, 83,920 citoyens Abénaquis, harcella les troupes an: MAb PBs PBT "EH, ? , To ce
8 & lenlouissement des fils électriques, ceuxsérvant: àla transmission  d’èrigine britanoique parie Jen deux glaises, et captura leurs places fore=== ry=I NEE TRCo aE ET ‘ LL Tele TW " VO Toe : s ‘ ‘ :

?

née à New-York, Washington et Ro-

cheater ont été défavorables à la
prohibition. À New-York, 33 se sont

prononcée pour le maintient de la

la lo! Volstead.

La vente du vin et de la bière ré-

pond aux désirs du peuple, car les

votes ont été comme suit: Pour,
818 : contre, 18. A Washington,
sept personnes seulement se sont

prononcées pour le régime actuel, et

sins de l'autre côté de la ligne 45
est manifestement en faveur de la

vente du vin et de la bière,

Le résultat complet de la congul-

tation populaire du journal new-
yorkeis de M. Hearst sera certes

actuellement aux prises devant le

8énat ot la Chambre desreprésen-

tants i Washington, des arguments

dont {l sera difficile de contester

l'importance. ;

Les Américains agissent parfole

drôlement, mais jls ne peuvent re-
fuser de’ comprendre que leur ré-
.Etme sec est absurde,
| Ils s'acheminent lentement et sû-
rement vers un système semblable

àcelul que Québec a inauguré ct
qui. parait offrir'la véritable solu-
tion du problème de la vents des
boissons alcooliques. |

DE CHEZ NOUS
e ‘ tm

‘Le “Globe” à parcouru avec un
Intérêt visible l'Annuaire statisti-
que dé la province de Québec, pula-

pau'il se plait à soumettre à l'atton-
tion *de seg igeteurs'une foule do
reneeigioments aur nous.
La première chose quil a frappé

le ontréfe, c’est le développement
de Sôtre induatrle laitière. En 1916,
dit-l, la;valeutdy beurre était de 
 

loi et 802 en ont demandéle rappel. |.

coup d'oeil sur l'Annuaire statieti-
que, H fera des découvertes qui le,

raviront. Les progrès que .nous

avons faits dans l'Industrie du pa-

pier et notre développement des for-

ces hydrauliques l'engagerafent à
écrire un nouvel article élogieux
sur les ‘merveilles de chez nous.” '

—

POUR FAIRE REVIVRE LE PAS.
SE : }

  

La Commission des Sites Histori-

tes de bronze à la Nouvelle.
Ecosse et au Nouveau-Brunswick,.
Elle élévera cette ahdée Ur monu-<

ment & South Devon, dane le’¢om-’
té de York, afin de marquer l’en-
droit qu'occupait autrefoisle fort,

l'honneur de. Sir Howard. Fer-
guson, gouverpeur de la provine

ce de 1824 à 1831. Un troisième

Bathurst, (Ferguson's Point) afin
d'honorer la mémoire du8ir Nicos

las Denys, mort a cet endrolt. On”

parle encore d'élever des Mmonn- |

ments en divers autres endroits : |
près de l'Isthme de Chignecto pour
commémorer l'arrivée (772; à
1778) de plusieurs groupes d'immis

grants anglais; à Bedford’ Bassin,

près de Halifax, à la mémoire de,
l'amiral Jonquière ; à Campbeliton,.
pour commémorer

Restigouche ; À Meductic; daté le
comté d'York, site d’un vleux'furt
Indien, etc. Que de souvenirs iuté-”
ressants évoque cette nomenclattt,

re, même dans l'esprit de ceux qui
| ne sont pas précisément forts en
histoire.! ’ 1

Nashwaak. simple colonie d'a-

bord, concédée ensuite &De Mar-
son, puis à J’un des f{is de Mathlau
d'Amour, et où, en 1892, Viljebba 
monument sera érigé à la Pointe de’]

la bataille de;

. “Le moyen le plus sûr etle plus

‘économique, dit la “Printing Re-
view", est d'employer des Impri-
meurs et des correcteurs d'épreu-
:ves français lorsque.les ateliers an-

glais sont-appelés à exécuter des

travaux en langue française."
: L'organe des Imprimèurs n'a ja-
mais dit une plus grande vérité.
Bien peu d'ateliers anglais sont en

“| mesure de faire des travaux d‘im-

primerie dans notre langue. Les

ment aussi des caractères voulus. .
Les atellers francais sont mieux

outillés sous ce rapport. Is* ont

d'ailleurs un personnel bilingue ca-

pable de surmotner toutes les diffi-

La supériorité des imprimeries
‘canadiennes-françaisezest incontes-
table.

 

QUE FERA-T-ON ?
 

» Nous avons.déjà cité l'opinion du
“Globe‘et d'autres journaux d'Ons
tario sur lé traité de Locarno. La
plupart des feuillesanglaises vou-
dralent qde1gouvernementcava-

la ratification, de ce pacte auquel

l'Angleterreot ln France attachent’

una Rraude importance. Toutes les

 

 

       

     

 

  

  

  

 

  
  
 

français. Ces atellers disposeht rare- |

a
+
m
m

o
m

=.

dien 88 prononçât sans retard pour ,

TomeCHICAGQ CESSERA DE DETOUR.
NER LES EAUX DKS

. GRANDS LACS (7)

Cinq Etats américains te sont.
adressés à la Cour Supraine des
Etats-Unis pour mettrefin au dé-
tournement des eaux des Grands
Lacs dont Chicago se rand toupa-

{recteur du Développement

| triel de la province. C'est la premiè-

indus-

re fois que l'on désigne un officier

pour s'pceuper du développement

Industriel. “Le fait que le gouver-
nement donne au Surintendant de

l'Immigration de nouvelles fonc]

tions remplir, écrit l'‘“Evangéiine’*,

  ble, ; deux autres en feront autant. semble bien indiquer de sa part le

A paisela Dou-
leur, Bannit la
Maladie, Fait
Croiître une
Peau Nouvelle.
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NCI. 
# fermes la Delco-Light

bienfaits de l'électricité.

‘D'une foule de manière
Light rend la vie agricole
‘plus agréable. =~

Il y a une usine Delco-L

   

  
 

   
DANS présqu'un quart de million de’

jouissent d’un: éclairage électrique bril-
lant, sûr, à la maison et dans les éta-
‘bles. Les travaux’ sont terminés rapi-
dement, la force motrice électrique est

| ‘toujours’ prête à faite le pompage,
lécrémage, le lavage, le barattage, lc
moulage et plusieurs autres travaux.

 

 pra

 

      

 

a apporté les
Ces fermes

s la Delco-
plus facile et

ight qui vous

y "Delco-Light Company of Canada, Ltd., Toronto, Ont. |
0 : ae ,(4%)+9 DELCO-LIGHT COMPANYOF CANADA, Ltd. | Mu

3718, avenue du Parc, Montréal.

  

peu Dispendieuse!

donnera ces commodités pour aussi
bon marché que $255. Et les con-
ditions. de paiements faciles avec les-
quelles même cette somme modique
peut-être payée, rendent l'achat de
Delco-Light une chose-facile- pour tout
le monde. Le mieux de tout — vous
trouverez que Delco-Light se paie par
clle-même pendantquevous l’employez,

Procurez-vous de suite les renseigne-
ments complets et les .conditions de
paiements faciles de la Delco-Light.

« Une carte postale vous Apportera tous
les renseignements. oo .

Apprenez
_ Combien

      

  

  \ êlec-
J| triques et de force

motiice. Systèmes à
1

| Instaltaitons

eau,
' Machines à |
| Glacières
H quee

aver,

Eleetrid

   
 

 
A vali \ y 7ST vation avantageux. i fort intéressant. Il fournira, en  Nashwaak et placera. upe tax{cultés qt d'exécuter les commandes | I ElectricitéCn Cette prodigieuse affluence des touristes prouve que ceux qui sont

|

tout cas, aux partisans du aux ad-

|

blette da bronze dens Péditice lea plus difficiles et les plus dé; D | Li h Ci Ï déjà venus reviennent, et que de l'autre côté de la frontière, ils nous font| versaires de la prohibition qui sontidu

|

parlement provincial

-

où |°#tés- ' e Com! 8 t est
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“ENTRE ORANGISTES ET
IRLANDAIS CATHOLIQUES

La corvée donnée chez Reuben Pangmanet qui se termina
par une rixe violente dans laquelle un homme

reçut un coup mortel.

ENQUETE PARTIALE

CommentHenry McCormick, qui avait jugé prudent de
disparaître, fut découvert douze ans plus tard

et traduit en cour d'assises.

 

 
 

 

 

LA PATRIE
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fourni à peu près exclusivement‘ par le parti adverse aux McCormick. Us
des membres du jury, nommé Joseph Kidd — qui était un orangiste, mais
avait cependant une juste conception du ‘’fair-play—chercha à interroge
quelques témoins de façon àfaire ressortir plus impartialement la vérité”et
à mettre notamment en lumière les circonstances, attépuantes qui pouvaient À

promptement rembarré par le coroner, Ca
Le jury, en conséquence, rendit contre McCormick un verdict de

meurtre, mais Joseph Kidd n'en persista pas moins; par la suite à déclarer
lorsque l'occasion s’en présenta que l'enquête n'àvait pas rendu justice ‘à
l'accusé, .

Ce demier avait quitté Mulmur, et Ja justice ne put retrouver sa trace,
ce qui irrita fort les amis des Pangman. Quelques temps après, la récolte
de Henry McCormick fut, -pendant la nuit, détruite par le feu, et l'on
compxit que par ce désastre: ses ‘amis avaient vengé daps la mesure qu ils.
pouvaient la mort de John. Pangrgan. . ,

Ey
Mais les rancunes n'étaient pas éteintes. ; ul

Soit qu'elle ne voulôt pas vivre éloignée de son mari ou qu’elle ne
pût souffrir l'hostilité dont elle se sentait entourée à Mulmur, la femme de

tout le moins être invoquées en faveur de Henry McCormick, mais il fut |

s

TRAVAIL CONSIDERABLE ATTEND LES DEPUISÀ
LEUR RETOUR À LA CHAMBRE DES COMMUNES LUNDI-

 

La préparation des crédits. — Plusieurs départements
disparaîtrent pour être absorbés par d’autres. —

Conférence entre ministres et chefs progres-
sistes. — La culture des fruits,

UNE PROPOSITION ORIGINALE

 

OTTAWA, 8. — (Du correspon- NOMLNATIONS CETTE SEMAINE
dant de la “Patrie”*). — Lorsque

Jusqu'à présefit le gouvernement

 

qui acheta la ferme.
La tragique affaire aurait dû être

Henry McCormick vendit quelque temps après la terre, les bestiaux et tout {len députés reviendront à Ottawa
lundi prochain, un programme for-

, 2 ., |suront de quoi s'occuper pendant
depuis longtemps classée et oubliée quelques mois. Les seules autres

Henry McCormick vacances en perspectives, d'ici & la

n’a fait aucune nomination mais on
le matériel roulant et disparut aussi avec ses enfants. C'est Joseph Kidd midable de travail les attendra et ils croft qu'il en annoncera cette semai-

ne entr'autres celles du vice-prési-
dent de la chambre et de deux séna-
teurs. Le conseil des ministres sié-

 

 
 

Randonnée tragique au Lac Désert ’

Viters et sa soeur, du Lac Napoléon, s'en revenaient de Labelle, mardi-der-
nier, dans une voiture chargée de provisions. En cours de route, Antoine

voiture, arrêta et demanda à M. Laflamme, maître de poste, de donner un

M. Laflamme de constater qu'Antoine Viters avait succombé en route. Or.

son frère à ses côtés. Mais, courageuse, elle refusa.

qui fera une enquête.

 
 

qui fait ou défait le gouvernement.

 

Il y a cinquante ans, orangistes et catholiques irlandais, à Montréal
- .- . NS « , 4 . »

comme à Toronto, où ils se trouvaient en présence dans la province de Qué-

lorsque, en 188{, la nouvelle parvint à Mulmur que
était avec sa famille à South Saginaw, dans J'Etat du Michigan.

La vieille rancune fumait encore et elle ne manqua pas de provoquer
l’action de la justice. Le vieux dossier de 1870 fut tiré de la poussière, et
des procédures furent prises pour obtenir I'extradition de McCormick. Com-
me elles furent poussées, elles devaient nécessairement être couronnées' de
succès, de sorte que les habitants de Mulmur eurent, au mois de septem-
bre (1881), la satisfaction de voir Henry McCormick traduit devant la
cour d'assises siégeant à Orangeville. Et peut-être quelques-uns d'entreeux
trouvérent-ils un autre sujet de contentement dans le changement qui .s’était
opéré en douze ans dans la personne de l'accusé. ‘

En 1870, Henry McCormick avait 48 ans et était dans toute la force
de l'âge. Celui qui comparaissait en 1881 au banc des accusés était: in
vieillard décharné, minable, aux épaules voûtées et aux cheveux tout blancs.

Trône.

privés.

Dès lundi le gouvernement com-|
mencera À répondre aux questions |
des députés et il y en a déjà 181:
qui figurent au Feuilleton de la;
Chambre. :

prorogation, sont celles de la Se-|gera à deux heures cet après-midi.
maine Sainte, à le!fin du mois.

e gouvernement prépare actuel- . .
lement les crédits pula la législa- samedi après-midi iy ou confé-
tion annoncée dans le discours du "ENCé entre ‘es membres du gouver

À cela il faut ajouter 8 pro- nement et l'exécutif du parti pro-

jets de lol publics qui ont été pré-
sentés pardes députés; 71 motions

Donsproduction de documents; 32| ces jours derniers, d'examiner la lé-i

d'une grande importance; 5 bills

A l'issue de la réunion du conseil

gressiste. D'autres conférences du
même genre auront lieu cette -se-
maine. Il s'agit. comme on l’a fait

dont quelques-unes
gislation qui intéresse particulière-
ment l'Ouest. ,

OPINION. SUR LE TRAITE
AUSTRALIEN

 

-

Les conservateurs n’ont pas l’in-

… jusqu'au soir. Et, si cela peut constituer une preuve, àl'heure du souper,

F aifestair‘le*plus-léger symptôme d'ébriété,
; Ra ; LOS

bec comme dans toute la province d'Ontario, se regardaient comme chien et

chat et ne rataient pas une occasion .de se faire la-guerre. La municipalité
rurale de Mulmur, dans le comté de Dufferin, étaitrun foyer d’orangistes,
et l'onne sait quelle idée bizarre avait eu les McCofmick, qui étaient des

de la population de Mulmur était en effet.qu'il n'y fallait point laisser en-
trer de catholiques. Reuben Pangman avait. formulé ‘cette politique d'os-
tracisme en toute ‘franchise lorsqu'il avait un jour déclaré à George Kidd
qu'il était essentiel d'exercer une constante vigilance, parceque, si l'on per-
mettait à un catholique de s'établir à Mulmur, on-aürait-par la suite beau-: PEcoup .de' difficulté à le déloger.

Tous les autres personnages de ce drame avaient sans doute vieilli;
mais Henry McCormick avait vieilli incomparablement plus que tous les
Autres. .

En 1870, les témoins interrogés par le coroner faisaient déjà une des-
Irlandais catholiques, de venir s'établir dans cette localité. Le sentiment|cription assez confuse de ce qui s'était passé chez

| de la malheureuse corvée, à cause des trois gallons d'alcool qu'ils avaient
absorbé dans la journée. Quel poids pouvait avoir leur témoignage lorsque
leurs souvenirs avaient été en grande partie oblitérés par le temps ? Les jurés
eurent toute facilité d'en juger, car d'étranges dissemblances apparaissaient
entre les dépositions données en cour d'assises et celles qui avaient été don- [du Royaume-Uni.
nées par les mêmes témoins devant le sproner doute que auparavant Une

Cependant les McCormick avaient réussi à vivre en assez bonne intel- autre raison qui aurait pu mettre en éveil la prudence du jury, c'est animo-
ined isjns* mais île ont «PR: que maints témoins entretenaient contre l'accusé et qui se révéla dans

eeTaint poefepa tesents"obie la diposion dun nommé Thomas Lil. ‘Celdici vint cn effet dépose |U0id Mining Co.
9 Cu » PP prosèr: q au procès que des personnes étaient venues le solliciter de témoigner contreMalgré qu'ils fussent de tempéramentpaisible et attentifs à éviter tout su- Henry McCormick.

jeet d'irritation dans leurs rapports avec les orangistes, cette explosion se pro-
duisit le lundi 27 juin 1870. © , :

la veille afin de se faire -aider. parles habitants du.voisinage a couper du

LENDU CAN

Reuben Pangman le ‘soir résolution des députés.

La première question est

des renseignements su
de 3100,000 à la Boñanz

Malgré toutes ces circonstances, et bien -que le’ réquisitoire du prési- excursions d'avant guerre.
ue . ; TL . . . . , {dent du tribunal fût plutôt favorable au prévenu, les jurés prononcèrent

Ce fut-à l'occasion d’une corvée que Reüben Pangman avait organisée Henry McCormick coupable d'homicide invélontaire. Lo

M. Black, dù Yukon vipaiement oppositionnistes à Ottawa.

Le premier bill est celui de M.
Church, de ‘Toronto, exigeant que quels ils se baseront pour proposer
les chemins de fer rétablissent les des modifications

:tention d'abandonner la lutte sur
LA POLITIQUE INTERNATIONA. le traité d'Australie, déclarant que

ADA si le premier traité n'a pas été adop-
‘té c'est la faute des progressistes. Le

C’est M. Woodsworih qui aura premier traité est celui qui fut adop-
l'honneur de proposer la première té par le Commonwealth d’Austre-

T1 proposera lie en octobre 1924 tandis que ce-
que de l'avis de la Chambre !! est Jui qui est en vigueur actuellement
résolu que le Cangda devrait refuser est le traité d'octobre 1925. Pen-
d'accepter une responsabilité quel- dant Ja discussion sur l'adresse cha-
conque relative aux complications
découlant de la politique étrangère je traité spécialement en ce qui con-

que député conservateur a dénoncé

; cerne l'agriculture et la lutte re-
celle de commencera au retour des députés

Ils pré-
paiement tendent, que la première entente é-
a Creek tait bien supérieure pour les culti-

vateurs canadiens.

Voici les renseignements sur les-

à cette entente
commerciale:

 

Tarit
* Produits.

 bois de charpente dontil avait besoin pour une construction. Une vingtaine
d'amis et voisins de Pangman répondirent à son appel, parmi lesquels les

*thois, fréres Henry, John et Thomas McCormick etles deux fils d'Henry.
Les cinq McCormick ne pouvaient se montrer mieüx disposés dans le sens
de l'entenie:cordiale qu'en vendnt ainsi offfir une Journée de travail gratis,
et'au lieu d’une occasion- de. querelle, leur présence à-cette corvée aurait
dû tendre au contraire à. réconcilier ces hommes qui n'avaient aucun sujet
de persohnelle-rancune, mais n'étaient divisés que par un préjugé. L'évé-
nsment devait prouver qu’il n’y apas de réconciliation possible entre la
poudre et la flamme. to 4

“Reuben Pungiman s'était préparé à recevoir convenablement l'équipe
dé. biicherons qui allait travailler ‘pour lui sans salaire. ll avait à cette fin
acheté ‘trois gallons de whiskey qui furent absorbés par les rudes travailleurs A propos du bill dArvida qui
au cours dela journée. On ne considérait pas cette consommation d'alcool
cxcessive,”a vingt hommes, et en tout cas le travail progressa admirablement

  proclamer que personne d'entre eux. pe ma-
 

; Slpous ‘dey;vingt était pr

SO pan i"

: Afin de se dégourdir après le labeur de la journée, les hommes profite-
Tent de la dernière clarté pour se livrer à des concours de sauts en longueur, pement des pouvoire hydrauliques

du lac Saint-Jean,

empreintes des talons des sauteurs et mesurait les distances franchies. Tho- Dentsune INCASilrE
mas McCormick se mit complaisamment à l'aider. Soudainement, sur on ne pulation de 30.000 âmes, Ce sera
sait quelle remarque de Thomas McCormick, Reuben Pangman lui cracha| la cité de l'aluminium, où les Amé-

devant la maison. Reuben ‘Pangman, faisant fonction d'arbitre sur le sol les

à la figure. À cette sanglante injure. McCormick fut assez excusable de

mick étaient seuls de leur parti contre la plupart des autres. Et plusieurs

riposter par un coup de poing, et instantanément, les deux hommes furent ARIeaAAEde deve
aux prises. ‘Les autres hommes intervinrent, moins pour séparer les combat- (rie qui fera de cette région actuel-
tants que. pour appuyer l’un ou l’autre, et la mêlée devint générale. Dans lement sauvage un centre g'activi-
celte engagement, toutefois, les forcesétaient inégales, car les cing McCor- [14 et de prospérité considérable.

QUI SURGIT
EN UN JOUR

sera présenté cette
semaine:

30,000AMES
QUEBEC, 8—(Grâce au dévelop-

Cette nouvelle ville aura comme|!

NOTRE REVENU

ne).—Le revenu ordinaire du Do-
nous yverrons{minion a augmenté de près de ~ing!-

neuf millions .de dollars au cours
des onze mois expirant le 25 14-
vrier dernier, si on le
celui des douze mois précédents. Le

ricains vont placer une somme d'’ar-{ bilan ‘mensue] publié par le minis-|F.-J. Shepherd.
tère dez finances, hier, montre que
le revenu ordinaire pour lee onze
derniers mois est de $337,89%,449. nada %e
Pour les onze mois expirant le 28
février 1935, le revenu ordinaire c’est le but que poursuit la

Viande fraiche...
Viande en écnserve.

; Saindoux, Ib... .
- Suif 114000000000

| Ciro d'abeilie.. ... ..
Ceufs, douzaine... -
I'romage, b........

\ Bourre, 1b........ .
- Légumes en conser-

sn - ve, Ib...
: Oignons.. ..........

20° - Pommes et autres.
tyr . fruits secs nop... 26%

Les dépenses ordinaires Poires,abricots,coings
, , Jectarines, n.o.p. -

montpas augmente en, 100%. Ps
c

>one mois. -. je Miel b...2200000es

LA DETTEDIMINUE
OTTAWA, &. (Presse canadien.

BEAUX-ARTS

rection de la Galerie des

développe

Nationale des Beaux-Arts.otal -avalt été de $305,994,207.

Les directeurs donnent

général

 

LA GALERIE NATIONALE DES

L'année dernière le bureau de di-

Dans leur rapport annuel (es di-
recteurs déclarent que l'art eu Ca-

rapidament,
L'art a besoin d'encouragement et {era 25 cents par lettre.

Augmen- Préférence T'arif pro- Tarif pro-
tation britanni- po posé
‘abord que d'abord ensuite

Prposée. depuis etaccepté par le
1 par Canada

l'Austraiior
2e © 140

174% 15% 10%
ise 1;6 ep franc

15% 10% 0%
5% en franc. en franc.
2e le en franc.
Je le en franc.
3e 2e le

le tie en franc.
ea franc. on franc. en franc.

214% JT 4% 12 4% 10%

500 : 25e 25e
3 14e 1xe ive ge

“ 35e 2e 1:46 16

N.-B. 73,290 2,067 39,785

9,791,309 1,672,093 $56,102,822
Le sucre d'érable e'est vendu an-

Beaux- yiron 17 cents la livre et le sirop
Arts a perdu trois de ses dirsc-
teurs MM. W.-J. Soper, JA. Ri-|¥2.08 le gallon.
chard et eir Edmynd Walker luy-
quels ont été remplacés par MM,

compare à |Norman McKenzie, de Régina; J.-
O. Marchand, de Montréal et le Dr

SERVICE POSTAL AERIEN

M. Jack V. Elliott, aviateur a
reçu l'autorisation du ministère des
Postes de transporter lettres et co-
lis du bureau de poste Rolling Por-
tage Hudson, Ont, au district mt-
nier Red Lake. Outre les timbres
ordinaires le transport aérien coû-

Galerie

UNE ENQUETE SUR LE TARIF
des ex-

Avec un changement en faveur
d’un autre parti tous ies cing ans

niste à un régime lfbre-échangiste?
Dans de telles conditions il serait ;
piutdt préférable d'avoir un gotn-:
vrenement qui ne change jamais. |

'

DEPARTEMENTS QUI VONT DIS- i
PARAITRE ;

OTTAWA, 8 (Presse canadien-
ne).—Après le conseil des ministres
de samedi, on n’a annoncé qu'une
chose: qu'il n’y avait pas eu de no-
minotion de faite. On croit savoir
qu’il y aura d'autres changements
ministériels, mais le remaniement
se fera peut-être graduellentent.'On
s'attend à la fusion de certains dé-
partements et à la diminution du
nombre des portefeuilles. :

Les départements qui: disparaf-
tralent sont la Réintégration civile,
l'hygiène el la secrétairerie d'Etat.
On parle de M. Alfred Storke bour
commerce avec celui des finances.
On s'attend que le premier mi-

nistre renforce son ministère en
choisissant un ou plusieurs miais-
tres d’Ontarfo. On mentionne le
nom de M. W. D. Euler, de North-
Waterloo. Il est aussi question de

+ M. J.-C. Elllott, de West-Middiesex,
et de M.’James Malcolm, de North-
Brice,

On parle de M. Alfred Storke,
pour la vice-présidence de la Cham-
bre des Communes, qui sera proba-
blement remplie prochainement.
Une commission douanière sera dé-
signée et le gouvernement est & fai-
re le choix entre certains noms. Ii
existe aussi quelques vacances an
Sénat pour la Nouvelle-Ecosse ot
l’Alberta. .

UNPIETONBROYE
- PAR UN TRAIN

Le malheureux est traîné sur
une grande distance. —
Un chemineau.

+—

OTTAWA,8. (Du correspondant
de la Patrie”). — Le corps d'un
inconnu broyé d'une façon horrible,
absolument méconnaissable est ac-
tuellement à la morgue Gauthier
4 Hull, Cet homme a été frappé
par un convol de fret du Pacifique
Canadien sur la ligne de ia Gati-
veau à un mille de Huli ouest, près
des usines du Ciment Portland.
L'accident est arrivé samedi soir.

Le mécanicien G.-B. Parker dit qu’i]
R frappé le malheureux en pussaut
dans une courbe et le traîna sur
une grande distance. Cet homme
est âgé d'une cinquanteine d'années
et portait toute sa garde-rcbe snr
Jui, A la morgue on a constaté

 

 

 

AMUNDSEN N'AIME

Viters se sentit soudainement malade et il se coucha au fond de la
voiture. Arrivée au lac Désert, la jeune fille, sa soeur, qui conduisait Ja:

M. Ducharme, maire de la Minerve, a prévenu le coroner du district“ -

 

4,

  

LAC DESERT, 5 (Du correspondant de la “Patrie”), — Antoine
   

 

   

 

cordial a son frère malade. Quelle ne fut pas la surprise de la soeur et de. :*

offrit alors à la jeune fille de l'accompagner jusque chez elte, car il lu be
restait enrore sept milles à parcourir, durant la soirée, avec le cadavre dj

à

que ferait le pays s'il passe sans “4
transition d'un régime protection.| L LA ’

ET LESPALETOTS|
NEW-YORK, 8. — Le Capitaine. .

Roald Amundsen, l'explorateur po-.
luire, est parti sur le vapeur de la
Ugne Cunard Berengaris pour l'Eu-
pe. Il s'est acheté un pardessus et
un foulard dans la métropole amé-

paletots. S'il en a acheté un, c'es’
simplement pour faire comme le
autres et pour ne pas paraître ex
centrique.

rait en mal pour sa procheine ex-
pédition poliaire, comme il l'avait
déjà dit à Montréal. Le point de

Spitzberg.

LA MAJORITEDE
L’HON, M. KING

OTTAWA, 8. (Du correspondant
de la ‘’Patrie’*).—La majorité offi-
cielle du Très Honorable Macken-
zle King dans Prince-Albert est de
5,621, d'après le bref reçu par le
colonel Biggar, directeur-général
des élections. Le vote a été le sui-
vant: .

Premjer ministre, 7,920.
Capitaine Burgess, 2,299.
Aux élections du 29 octobre 11 y

avait trois candidats dans ce com-
té. Les candidats libéral et progres-
sistes avaient obterfu 7,939 votes et
le candidat conservateur 2,412.

De l'Espagneen
Amérique par lesairs

LONDRES, 8. — On ‘annon

métallique est actuellement cons-
truit à Pise. Cet appareil sera ex-
périmenté pour un service aérien en-
tre l'Espagne et l’Amérique dy Sud.
Quatre moteurs Napier, ayant une
force totale de 2000 C.V., seront éta-
dla à l'intérieur de l’hydravion qui
pourra transporter douze passagers
et faire sans arrêt 3,500 kilomètres.

Complètement soulage
après un court traitement

Un.citoyen de l'’Ontari
frait de maux der

et de la vessie

 

souf-

 

M. H. Waldriff recommaride for-
tement les Pilules de Dodd pour
les Reins,

Englohart, Ont., le S mars (spécial!

Amundsen a annoncé qu'il parti-

courut à lui et lui enleva l'arme meurtrière.

faire de même, mais James Stark-lui barra le chemin et dit :
—Je vais me charger de vous dans cette affaire.

En même temps, Stark lui assénait en pleine figure un coup de poing le aura une disposition essentielle-/onze mois se terminant le 28 fé- Louis-Phitippe Hébert
ment moderne, des rues larges, bien vrier 1926 furent de $114,240,540. A pp 1 péciale tenue
tracées et régullères. Le système [Pour les onze mois expirant le 38 une exposition a
d’éclairage sera parfait A tous les! février

qui l'étertdit à terre.

Au même moment, John McCormick, un garçon de dix-sept ans, fils

d Henry, pour fouetCultediv se mit à frapper dans le dos Stark, AVEC points de vue, et tous les fils seront $96,928,546. C'est donc une aux-|Ÿ ® eu 30,000 visiteurs.un manche de fouet. Celté’diversion permit à Henry McCormick de se sous terre non seulement pour l'é-|mentation de $17,311,994. La per-relever et aussitôt, par deux coups bien dirigés, il abattit Stark et un| lectricité mais aussi pour le télé- ception des impôts d’accise rappor-

taille avait commencé.

bat durait depuis quelque temps lorsqu'il fit son apparition avec dans unc

nom ‘‘Arvida’'. Un bill incorporant
des combattants ee de bâtons. Un gies John Barnard, APPA"l cette ville doit être présenté cetts|peu pres les mêmesqu'il y a un as.{traite d'articles publiés dans laremment plus lancé que les autres, rentra ans ja maison après avoir an-|semaine au comité des bills privés. Ie Z% février dernier ellest c'éle- press anglaise sur l'exposition denoncé qu’il allait chercher un fusil, mais lorsqu'il reparut, David MeMulkin

|

Le blil est très intéressant, TI pré-lvaient à $276,629,417; tandis que, |febleaux canadiens à Wemblay où
: soit Lous Len pesoins d'une. sine IN0-

|

pour leg douze mois précédents, ph le Canada avait 50 pour cont plus
cl vs . . A erne, établit des règlements de na-|les se chiffraient à $276,082.188.]g’ ue n'importe quel au*reJohn McCormick s'était porté vers son frère Thomas pour le dé-lture à faire’ d'Arvida une cité qui Pour le.mois do février seulement espace4 porte qu

fendre. Henry McCormick, qui s'était saisi d'un bâton, allait sans doute dépassera en perfection tout ce que|les dépenses ordinaires furert de Y
nous avons actuellement. La 'nou-|$19,082,734 comparées à $15.959,- : ’ de Ber-velle ville d’Arvida sera une ville|376 pour Je moin dde février 1928, | A0'SpeX Ooeuvres, dart ao Ber
modèle À tous les points de vue. El-

phone, le télégraphe, etc. C'est dire t

des cités et villes de façon à per-|t

{ra ce changement

res Price; John-P, Walsh, agent dee

tendant de l'électricité.
Le bill établit aussi-les préroga-

se établissant un bureau munlefpal!

roils spéciaux

Le plus maltraité dans la bataille, c'était cependant John Pangman; . A -|si les commerces établissant dos
s le cobrse à la poursuite des McCormick, ses amis le relevèrent et allè- s6nes spéciales pour l'industrie, le Saviron$1 0,000. JHopychef Framboisee . 1,947,000

, SN Le . . un que pas un seul poteau ne sera ins- millions et demi de plus que les on- |Clalement pour l'Art Canadisa s'im-Le jeune John McCormick vit alors venir sur lui un nommé Willard,

|

(allé dans cette ville nouvelle dont |ze mois précédents. Le revenu de [Pose dans l'opinion des dirocteurs,

|

parlementaire. Afin d'éviter ce quiavec dans les mains un bâton, et il chercha son salut dans la fuite. Willard

|

on envie déjà la beauté sereine et|!
le rejoignit sur le chemih ‘et, ‘d’un-coup bien administré, le laissa étendu propre.
sans connaissance, ‘

main un pot de café et dans l'autre une tasse. ™ marcha droit sur Henry meurs Jue Poeeaux Charges 3 flevaità3116,579,607 comparéà et de conférences, lacune qui ex:s-
McCormick qu'il frappa d'un coup de poing, à quoi Henry McCormick sue nationalité Pin ant | rd te dans la Capitale.
riposta par un coup de bâton asséné à ‘la tête. John ‘Pangman tomba et ne tout ausai bien que britannique. On

. - “ ne sait si le gouvernement permet- de $2,380,679,297,

Après ce coup, Henry McCormick, réalisant que son parti n'était pas permis dans le cas Mai pouvant fermier contreJ2.412.196,407, à
er nombre, tourna les talons et se mit à courir sur le chemin, suivi de près ville de Noranda, dans la région de|tne diminution de $31,617,110 en |limportance au Canada ayaut rap-
par ses deux frères et son deuxième fils—car le jeune John gisait toujours Rousn. Les membres du consell qu!

américaine {expirant Je 28 février 1925.

l’espace de onze mois. Le rapport da |porté $25.553,212 l'an dernier, soît
inerte où il‘avait été abattu par Willard. Les autres combattants les pour- présentent la requête sont MM, Ha-jla dette ne comprend \pas ies obli-[$49,866 de plus qu'en 1924. Ce. rold-R.suivirent. Thomas McCormick et son frère John furent l'un après l'autre

|

ville de Kenogami, la ville des frè-[mins do-fer canadiens
rejoints et tertagés, mais Henry réussit à échapper. ’ - ee

Le parti victorieux ne s'occupa pas des blessés qui étaient restés sur

|

Achaia; ot McNeely Dubolse, surin-

||

eg dons d'Ottawa
le chemin. Thomas et son frère John reprirent connaissance l'un après l'au-
tre, et, comme la nuit était tombée,ils ne se virent pas et regagnèrent sépa-

|

ives du maire des conseillers at
rément leur domicile. Quant au jeune John McCormick, qui avait si bra-

|

des fonctionnaires de la municipa-
vement défendu son père, il ne rouvrit les yeux que plusieurs heures après

|

lité, I contient également une clau-
de sorte qu'il était une heure du matin lorsqu'il reparut chez son père. Il
trouva ce dernier souffrant de plusieurs blessures assez graves pour qu'il
jugeÂt prudent de faire venir le lendemain le médecin. Quant à John Mec-|tumée, ordonnant sous ce tapport|000 à une quarantaine d'aæocin- |Pôches .. ….Cormick ainé, il ne devait se ressentir toute sa vie des coups qu'il avait|aux compagnies da poser des appa- (tions de charité dont $400,000 aux [Cerises .. …

Wake, gérant local de la(gations aur les garanties des che-[sont les pommes qui fournissant la

Les dépenses ordinaires sont à

Pendant l’année on à acheté des

Clarence-A, Ga-

Le Conseil canadien de l'Horti-
culture en terminant son congrès à
Ottawa, a décidé de faire une en-
quête sur tout ce quiconcerne l’hor-
ticulture et le tarif douanier et la
taxe de vente afin de soumettre un
mémoire au gouvernement fédéral.
Ce dernier recevra aussi une requê-
te à l'effet de nommer un horticul-
teur qui aura spécialement charge:

Les revenus des douanes pour les gnon, Aurèle de Foy, Suzor Côté. de la survelllance de l'importation

1925, ils avaient été de pendant six semaines, 4 Ottuwa, 1!

l'année 105,579 personnes sont

passées par la Galerie Nationale,
a $83,972,231, soit près de huit Un nouvel édifice construit spé-

des arbres et des plantes au Cana-
da.

Pendant UNE PROPOSITION ORRIGINALE

Une personne qui signe ‘’T’’ dans
une lettre aux journaux locaux fait
une proposition qui ne manque pas
d'originalité au sujet d'une réforme

‘impôt sur Je revenu qui était de/ Montréal et Toronto possèdent de s'est produit aux Communes depuis

, si quelque chose en ce eens.

Le palementd'Intérêt sur la det Dane le nouvel édifice fl pourrait
© publique: au 38 février dernier,|y avoir une grandesalle de soncerts

La dette nette du Dominion étalt
le 28 février

LES FRUITS ONT RAPPORTE
$25,558,212

dernier. C'est

$54,561,769 pour les onze mois qui| belles galeries de Beaux-Arts, 1] set le 7 janvier dernier et afin de met-
Ce Les pouvoirs demandés par les|viennent de se torminer est a peu {temps que le Canada suivent l'ex-|tre un frein aux abus, voire même

«a 0 . compagnies qui fondent cette ville|prés le méme quo celul de l'annéo /empie des autres pays et fasse aveJohn Pangman. frère de’ Reuben, était dans la maison lorsque In ba-! sont plus qu'ordinaires:- On deman-| précédente.
ll était occupé aux préparatifs. du repas. Le com- de par exemple de suspendre Ja lof

la corruption lorsqu'elle peut
exister, cette personne croit que le
gouvernement devrait changer tous
les cing ans, des conservateurs aux
libéraux, automatiquement. De cet-
te manière cette personne est con-
vaincue que chaque député fera
mieux son devoir qu'aujourd'hui,

L'auteur de cette proposition a
complètement oublié que le peuple

La culture des fruits prend de® besoin d'être consulté au sujet de

, yh employé les Pilules de Dodri,qu'il avait quatre paires de panta- pour les Reins contre des maux"de
lous, trois habite, de gros bas do [reins ot de ln vessie. Après en avoir
laine, des bottes de caoutchouc ot [employé quelques boîtes je me senti-
deux mitaines noires, maie toutes |complètement soulagé. Je souffrais
deux pour la main gauche. Sa cas- aussi du mal de dos et puis franche-
quette porte la marque d'une mai- ment dire que je n'ai pas rossont
son américaine, Dans ses puchea|fWeun de ces symptômes depuis.

l'on à trouvé 5 cente, quelques bis- Tequi fortement rocomenates les
cuiti et des bouts de clgares, Lely Waldriff bo citoyen pee
coroner Isabelle fait une enquête. connu de cette ville nous envoie

cette déclaration.
RSS Pilules de Dodd pour les

» . eins soulagent simplement les reins
Coopératives de malades. Elles soulsgèrent M W'aldrift

= parce que ses maux étaient des sym
vente Prospères (ames de la maladie de reins. Quand
Se lesreins deviennont dérangés ils ne

. ra 8 : chassent plus les impurotés du sang,
WASHINGTON, 8.—Depuis 1918, uno fatigue et une lassitude générale.le développement des coopératives ainsi que la faiblesse s'enauivent,

oeene Ae formidahleoùdue. Cette condition n'est pas seulement
d'hui au nombre de 12.000 au |oRRuyouse, mais ello est aussi dange-

' reuse. Les impuretés dans le sang
moins, avec 1,500,000 membres, et sont des germes de maladie. Si ell
le chiffre de leurs affaires s'élave| 00%49 & chasséos. la rhumatiss es
annuellement à % millions 500,000,- 5 ‘lumbago. ia gravello, Ihydro de
000 de dollars, 85% de ces coopé- je diabète ou la maladie de Brightratives s’emploient à la vente des peuvent en résulter g
produits laitiers, céréales, fruits, 1é-} "On peut se procurer les Pilules de
gumes, coton, laine et bétail. En-!I)odd pour les Reins, chez les phar-viron 45% d'entre elles sont dans|maciens de partout, où The Dodds
l'Ouest et les Etats du centre Nord; Medicine - Co., Ltd. Toronto
25% dans les Etats du Centre Est; . -
5% vers l'Atlantique et 4% dans
le Sud-Ouest,

 

 

  ceux qui le gouvernent et c'est lui

 

{Plue large part, “ 3,580,770 barile
d'une valeur de $20,57.417; d'an-
née précédente la récolte ds por-
mes avait été de 3,375,084 barils,

chaque année aux $19,747,772.

 

 

  
Les médecins te
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1producteur 4 (AT
d'énergie par ex- ~— =
cellence —il est
pur, nourtissant
et délicieux. G RAT | S

ez-leur en
autant qu'ils en )veulent! Magnifique service en por-

 

  celaine, 14 morceaux. (Valeur
£812 $4.50). Donné gratis avec

 

rent le déposer dans son lit. Comme il ne reprenait pas connaissance et que COmmerce aussi bien que les quar-
P p 9 tiers résidentiels. Différentes fran- lui demandantgon état paraissait inquiétant. on fit venir le docteur Dack qui arriva à 11

avant la fin de la nuit, Le docteur

produit un épanchement de sang au cerveau.

cette affaire était susceptible d'avoir pour lui.
te conseil.

e sorte que Henry McCormick. ne fut pas présent & I'enquéte du co-

Henry McCormick suivit 
me.

heures et, après cxamen, jugea le cas désespéré. John Pangman mourut chineseont pormisesauconseil, au
, Dack, qui pratiqua une autopsie sur

|

voies de tramways pour le trans.l'ordre du coroner neconstata aucune lésion externe sauf une petite enflure

|

port des voyageurs, énergie électri-
au sommet du crâne, à l'endroit où avait porté le‘bâton de Henry McCor- Io ote. Lanouvelle ie ale Poumick; mais sous celte légère contusion, le crâné était fritturé, et il s'était for Power Company, Limited, ou

| . de I'Aluminium Company of Cana-
AH Lorsgpe, dans la matinée, le docteur Armstrong, vint ‘donner ses soins de.Limited.Aude domin en
a Henry McCormick, il lui annonça la mort de John Pangman et lu con- partie > parcs, rues parescilla de disparaitre, afin de se soustraire aux terribles conséquences que{ ponts, pavages,

détail ce bill qui
ce à une ville qui fera l'orgueuti de
la province de Québec

publiques,
ete.

Bret 11 sera intéressant de lire en se réunir, s'entendreenr leurs ‘’tag-
daysavec le résultat d'en diminuer
le nombre en cholsissaint }s meil-
leur-tempa . de \
faire.

=se
l'Aluminium |Une femme jeûne

. : hh ve a : en même

|

ne depuis pl .Toner ct aette circonstance pouvait assez naturellement indisposer contre lui temps qu'elle ajoutera à sa prospé-| toritésespagnoleson l'au- Molerjurg Comme il convint au coroner de procéder, le récit de l'affaire fut rité thenticité du cas. -B,

rable,

sl "|ment de l’année:

depuis cmq ans Pro- Sucre Siro

LONDRES, 8. — Une dépêche de "1N0e4 Lbs. Gall, donnera nals®an-| Madrid annonce qu'à Sentander, une! QUé-
femme de 27 ans. Emilia Rulejen. Déc 9,548,837 954,984 $3,332,893

Les au- Onta- :. 28,322 704.908 1.
89,910 10,139

SUCRE ET SIROP D'ERABLE

| Le gouvernement annonce que le
l’année pour les |Canada a produit l'an dernier pour

$5,182,821 de sucre et de sirop d'é-

Voici comment ae divisc‘]e rende.

Valeur

. 7 Les autres fruits ont donné l'an recommandent
oeuvres de charité dernier le rendement suivant: à causede de

OTTAWA, 8. (Du correspondant| Fruits Boieseanx

|

Valeur Dededextreed'hygliéne, une autre protégeant lade la “Patrie"), — La population [Poires .. .. 113.682 § 240,185 l'élément

pr

mublcipalité contre les dégâts de !a |d'Ottawa donne en moyenne $600,-

|

Prunes . 79,662 154,248 men ’ pro-
201,840 |547,772 ducteur d'éner-
114,926 409,210 gie dans la nour-

sur le sommet des|23 principalee organisations. Par (pintes) riturecheminées. Le bill règlemente aus- souecriptions publiques, on prélève |Frafses .. .. 8,0%0,000 1,158,950
401,890 >

(livres)
de coordonner ces [Raisin .. ..35,000,000 1,750,000

appels au public dans l'intérêt méê- {Autres petits (pinteg)
me des sociétés. Toutes pourraient fruits .. . 2,470,000 524,700
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Le THE et CAFE

MIKADO |
VERT, NOIR ‘ou JAPON

EN VENTE PARTOUT —
DEMANDEZ-LE.

GLOBE TEA CO,
309, Notre-Dame Ouest,

MONTREAL  Tét. Main 5036. .

 
owt

ricaine. Mais fl dit qu'il déteste les‘
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(Bulte de samedi dernier)

On survola la plaine, puis le gol-
fe de Californie. Vers quatre hen-
res, les passagers du ‘’Bolide” dé-
couvrirent l'imense océan Pacifi-
que. La ponsée que, le lendemain
matin, selon ls programme arrêté

- pur Jacques, fls s'engagcraicnt au-
| dessus de ces flots et affronteraient

+

+ la périHeuse traversée. réveilla les
instincts

- Fartmard.
——J'ai de bons amis à Mexico. ex-
lqua-t-i1. Je serais heureux de

casaniers du professeur

1
à Bur rendre une petite visite...

Le savant mentait effrontément.
PE ‘En parlantainsi, il espérait simple-

ms05 LPT
LS TT ~
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i § Le Bolide vint se poser À quelques
oontaines de mètres des maisons
qui flambaient.

-ment trouver le prétexte de faus-
ser compagnie à ses amis, au mo-
ment où l’entreprise lui apparaissait
plus téméraire que jamais.

, —Mexico est loin! fit remarquer
- Jacques de Rysor en éclatant de

; rire. Vous ne seriez jamais revenu
- demain matin. Mais, pour le Bo-
lide, un léger crochet est bien peu
de chose. Nous coucherons & Mexi-

Vous nous présenterez vos

M. Farimard était victime de se
propre ruse. I! ne souffla mot,

! mais redouta À l'avance le moment
; wû il eerait oblizé d’avouer son men-
‘songe.

L'avion obliqua vers le sud. sul-
vit la crête des montagnes dont ee
bérisse la longue presqu'ile califor-

; Klenne, atteignit le cap San Lucas,
s’engagea au-dessus de la mer, ga-

"gna le cap Corrientés et traversa
{i les provinces mexicaines de Jalisco

+ ol du Michoacan.
, —Mexico! annonça laviateur

ji aprés une heure et demie d'un vol
ÿ rapide et régulier.
Æ  Au-dessous des voyageurs, la Car
§. pitale du Mexique étendait sa mas-
:. #e blanche, coupée d’avenues recti-

  
‘$,' lignes, pareomée de jardins verts.
% Jacques de Rysor n'était pas fAché
i; de prendre contact avec le sol dans
| une grande ville où. peut-être, il au-
ju enfin des nouvelles de Richaf-
i den,

Ji; _—Où attorrir? s'enquit-il auprès
du professeur. .
1 —YVous n'avez que l'embarras du
{i ehoix., Mexico est bâtie sur l'em-
placement de l'ancienne Tenochti-

“an, fondée par les Aztèques en
1825. Les Iles sur lesquelles cette
| ville était édifiée se trouvaient rat-
}lachées au continent par de larges
: chaussées qui servent maintenant de
digues aux lacs voisins. Ces chaus-  

 

#. L PETITE AMIK. (Envoi de B.
; Garneau, 13 ans, Châteauguay.)

BeeEPSLSrer ———

sées vous offrent des terrains plats,
, Propres à l'atterriseaze.
1, —Et cette immense place,
t'goeur de la ville?

. —La Plaza-Mayor...
14 —Elle ne semble pas trop encom-
ibrée. C'est là que uous allons ap-

araître aux yeux des Mexicains…
M. Farimard erla à la folfe, Un

Mllait ge rompre le cou, c’élait sûr:
acques demeura sourd à ces cla-

: gmeurs de détresse, et bientôt le Bu-
Hide, docile et léger, se posait au

; Rentre de la place. Les voyageurs
| Eurent immédiatement entourés
H'une foule qui devait a’épalssir

| M'instant en Instant. Les Français
‘Rtalent l'objet d'ovations enthou-

* jiastes. On leur jetait des fleurs,
[Mes cigares, des bijoux.
PA -——Vollà une réconfortante récep-
fon! estima Pierre.
T2 Cent malins ge teudaient vers ceux
“F101, déjà, venalent de mettre & leur
-SÉCUf la plus belle des performances
A érlennes. 11s curent toutes les
Epeihes du mondeà quitter leur ap-

Fe arell qui subissailt un véritable as-
aut. Des personnages ofticiels, ac-

f flourus en hfte, se déployafent en
Ko vibrantes allocutions de blenve-
Site. Des journalistes réclamaient
‘Jes iuiervlews. Des photographes
&péraient. Nos amis ne savaient

Eqfius ou donner de Ja tête.
[M Cette scéne durait déjà depuis un
h Quart d'heure, quand un homme

Isndit 1a foule et arriva auprès du
Pgolide. 11 posa à terre un grand

nier qui contenait des boutellles
@: dés verres.

192 —Messieurs, dit-H, en un assez
Bon français, nous allons boire À ja
Wlussite de votre entreprise ct à la
déioire de votre beau pays! Un verre
@» vin de France!
# Le ehampagne pélilla dans les
Bièrres, Jacques de Ryeor ne put
Miire autrement que d'accepter la
frupe que Jui tendait l'inconnu.
y Tout ctly oot (rés gentil! dit-

au
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il aprés avoir vidé son verre, mais
uous avons besoin de repos. Et
puisque vous pouvez nous servir
d'interprète, cher monsieur, veuil-
lez prier vos compatriotes de nous
permettre de gagner l'hôtel le plus
proche, où nous pasgerons la nuit.
—A vos ordres! s'empresse de

répondre l'obligeant inconnu, Il
ajouta aussitôt:

—Afin que vous puissiez jouir
d'un rapos complet, je m'offre à
vous trouver une équipe de gar-
diens dévoués qui veflleront sur
l'aéroplane pendant voire sommeil.

Jacques accepta. Suivi de ses
compagnons.il put bientdt s’éloigner
du Bolide qui demeure sous la sur-
veillance d'une demi-douzaine de so-
lides galllards. Les aviateurs dé-
clinèrent toutes les invitations, of-
fitielles ou autres, qui leur furent
faites, et se retirèrent dans Un con-
fortable hôte! dont tout un appar-
tement fut mis à leur disposition.
——Et vos amis, mon cher maître?

questionna mallcieusement Plarre
Moreuil en s'apercevant que le pre-
fesseur était toujours là.
Le savant se troubla, rougit, puis

bredouilla:
—Je me suis renseigné. mes

amis ont quitté Mexico. depuis
quelques années déjà... et…je... je.
l'ignorals... alors... alors...

—-—Ce n'étaient pas dos amis inti-
mes? plaisanta miss Hurtisson.

-—C’est-à-dire que. que. que…
—Que vous aviez envie de nous

fausser compagnie! trancha Pierre
Moreuil en éclatant de rire.

—Eh bien! oui, là!… avous le
vieillard qui ne savait pas meptir
longtemps. Tant que je suis dans
votre infernale machine, je ne pen-
se qu'à vous quitter. Mais une fois
à terre, au moment de me séparer
de vous, je n'en ai pas le courage.
Il me semble que ce serait déserter
un poste, car je ruis respon-

 

La seconde suivante, elle était em.
portée dans les airs,

 

 

sable de vous. monsieur Pierre. Et
puis, je vous aime bien... et puis...
et puis...
—Et puis vous êtes un brave

homme! s'‘écria Pierre en serrant
avec effusion les mains de sop mal-
tre.
—Quene suis-je aussi un homme

brave! souplra le professeur.
L’incident fut vite oublié et le df-

ner acheva de dissiper le malaise.
Tes quatre compagnons se séparè-
rent de bonne heure, car Îls comg-
talent prendre un sommeil répara-
teur avant de poursuivre leur pro-
diglaux voyage.

Seul dans sa chambre, Pierre far-
dait à s'endormir. Cela lui semblait
miraculeux de coucher à Mexico,
alors que l'avant-dernière nuit il
était encore à Paris, ignorant même
l'aventure qui lui était réservée. A
sa joie, qui était grande. se mélait
une indéfinissable angoisse. Jac-
ques de Rysor n'avait-il pas trop
présumé de la résistance du “Boli-
de‘’ et de ses propres forces ? L'hs-
roïque tentative serait-elle couron-
née de succés? Jacques ne se heur-
terait-il pas a d'insurmontables dif-
ficultés? Pierre seralt-1l de retour
pour subir l'épreuve du baccalau-
réat? Le jeune homme en était là
da ses réflexions, quand 11 perçut un
bruit étrange, de l'autre côté de la
cloison. On edt dit des gémisse-
ments étouffés. Cela venait de la
chambre voisine. Inqulet, Plerra
sauta à bas de son lit. 'habilla à la
hâte, Bagna le couloir, puis la
chambre de son ami. Ses craintes
n’étalent que trop juztifiéos! Tale-
tant ct livide, Jacques se tardait en

———————————————————————————etem
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d'horribles convulsions. TI était in-
capable de répondre aux questions
de Pierre. Celui-ci donna l'alarme.
M. Farimard et miss Hurtisson ac-
coururent. Un médecin fut mandé
en hâte. Il reconnut tous les symp-
tômes d'un empotsonnement. Il ad-
ministra au malheureux pilote un
médicament dont les effets ne tar-
dèrent pas à se faire sentir. Jacquos
parut souffrir moins. Il put articu-
ler quelques paroles.

 

 

 

SUR MER. Château Féodal. (En-
voi d’Estelle Poitras.)

 

 

—Un attentat! dit-il. Ce cham-
pagne… offert à notre arrivée...
avait un goût spécial. J'aurais dû
me méfier.

Pierre se souvint alors, qu'eftec-
tivement, l'étranger avait tendu lui-
même le breuvage a Jacques. au
lieu de le laisser choisir parmi les }
verres. Sans aucun doutes, le poison
avait été déposé au préalable dans|
la coupe destinée à l’aviateur. Lj'at- i
tentat avait été sculement dirigé!
contre lui, puisque ses amis n'é-!
talent pas incommodés.

—Le “Bolide"... le '‘Bolide’’! re-
prit Jacques de Rysor d’une voix
qui trahissait son angoisse.

Pierre devina les craintes de son
compagnon. L'Inconnu qui avait of-
fert le champagne élait le même
qui avait fait assurer la garde de
l'appareil. On pouvait tout redou-
ter... Pierre, quelque peu rassuré
sur l'état de Jacques, se hâta do
quitter l’hôtel. Dans la nuit profon- |
de, il courut jusqu'à l'endroit où
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Courls moments de.

Le temps capte tout

‘Amis, si vous voulez

Hélas ! ce vase très

Ÿ verse vite l'âpreté.

Qui musa dans son à

Dans sa nonchalante

‘Alors. plus d'efforts,
Adieu travail. adieu 
Trop courts instants    était demeuré l'aéroplane. L'appa-

rell occupait toujours la même po-

A la Jeunesse!

 

Vile passe notre jeunesse,
Avec elle nos plus beaux jours,

Trop courts instants de nos amours !

C'est en vain qu'ici-bas le monde
A scs jeunes veut rester,

Et rien ne peut lui résister.

Ecoutez un jeune papa
Qui musa dans son âge tendre
Et dit tout bas “Mea culpa’

! faut priser notre jeunesse,
| Elle est de nos biens le plus doux,

dl faut l'aimer avec tendresse
Et lui donner des soins jaloux.

Rempli d'amour el de gai*é,
Notre maison souvent inhabile

It celle coupe qui nous grise,
Ceite coupe d'or du bonheur,
D'un coup très souvent on la
Et ses éclats persent le cpeur. ;

‘Amis si vous voulez m'éntendre,
Lcoulez un jeune papa

ge tendre
Et dit tout bas ‘mea culpa”.

Le rêve berce nos vingt ans.
Fnivrés par sa barcarolle
Nous dormons comme des enfants.

Oubliant le Dicu qui
Nous chantons de douces chansons.

Mais le vaisseau soudain chavire !
Les chants s'envolent. dans les cieux ! ‘
Et l'écho s'empressa de dire :
“Pleurez, vous êtes déjà vieux”.

Vite passe notre jeunesse,
h Avec clle nos plus beaux jours,

I Courts moments de top courte ivresse,

Ft c'est en vain qu'après l'on pleure
Ses jeunes ans trop tôt flétries;
L'homme passe le temps demeure
Ft les coeurs sont meurtris.

trop courle ivresse,

dans son onde

m'entendre,

fragile,

brise

gondole

plus de peine;
leçons;
nous aime, |

| 
de nos amours  |

|

|
|

ee !

|
|
|
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| Ecoutez un jeune papas, ‘

Qui musa dansson âge “tendre ra |
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sition, au centre de la Plaza-Mayor,
mais il était abandonné. Les gar-
diens avalent disparu.

~—Décidément, grommela le jeu-
ne homme, Jacques a raison lors-
qu'il afirme que la terre est pour
nous moins sûre qua le ciel. Il sem-
ble que partout où nous passons,
de mystérieux ennemis cherchent à
nous nuire.

Pierre visita l'appareil. TI ne re-
marqua rien d'anormal. TI décida
néanmoins de ne pas s'éloigner.
Une heure s'était écoulée, quand il

 

PLAISIR D'HIVER

 

 

perçut un bruit de voix. II distin-
gua quelques personages qui se
rapprochaient de iui. I} reconnut
bientôt Jacques de Rysor, que sou-
tenaient le professeur et l’Anglaiso.

-——Notre ami ne veut pas prolon-
ger plus longtemps son séjour dans
cette vie! expliqua M. Farimard,
11 estime que trop de dangers roO-
dent autour de nous...
— Partir! s‘iIndigna Pierre. Par-

tir… sans châtier le coupable ? -
-—Il faut! assura Jacques. Le mé-

decin qui vient de me tirer de ce
mauvais pas m'a affirmé que des
agents de l'Allemagne se trouvalent
mâêlés à la population. Iis ont tout
Intérêt à interrompre notre voyage,
car ils savent que la lutte es* ou-
verte ontre leur compatriote et

 

A NOS PETITS ARTISTES
Nous prions les charmants enfants qui nous envoient des dessins de

remplir toutes les conditions qui suivent:
s dessins devront tous être faits à l'encre de Chine.

2. — Tous nos petits amis devront mettre au bas-de leur oeuvre une
légende, c'est-à-dire l'explication du dessin.

3. — Lessigner de leurs noms ou d'un pseudonyme à leur choix,
Note. — Bicntôt nous ouvrirons

ct nous espérons qu'ils seront tous heureux du souci que nous prenons de
développer et d'encourager leur jeunetalent.

un.concours pour nos petits artistes,

TANTE SUZON.
 
 

NE JETEZ PAS LE PAIN
Mes chers petits amis. sans ôtru

gourmands, voue aimez tous, n'est-
ce pas, ces beaux gâteaux dorés, 11
appétissants qu'on aperçoit dans
les witrines doy pâtissiers? C'est
très naturel À votre Âge, mais il ne
faut pas on abuser, car les sucre-
ries prises em trop grande quantité
sont nuistblues à l'estomac. Un ali-

 

ment dont vous pouvez abuser sans
cralnte, c'est le palin: jamais vous
ne vous cn fatiguerez. Vous savez
tous que le pain est fait avac la fa-
rine et que la fariné provient du
grain de blé. Le moulin réduit ce
grain en farine, ot le boulanger, en
y ajoutant de l’eau, obtient uno pâ-
te qui, culte au four, nous donne
ie paln, Maintenant que vous con-
naïlssz da fabrication du pain,
écoutez l'histotre d’un petit gar-
çon qui n'almait pas le paln.

Paul taissait & chaque repas des
croûtes de pain, ne sachant que
faire pour le corriger, sa mêro prit
le part! de ne plus lui en donner.
Le soir, notre petit ami ne s'aper-
cut pas du système adopté par sa

(indications, tu te tireras très
d'affaire!

mol...

—Richaffen est done part! ?
—Oul...

fei hier soir...

ras jamais la forces de plloter
“Bolide’*.
—Tu me

L'atmosphère

 remplaceras.
est calme.

——Soit! accepta le jeuné homme
fier de la confiance que luf témoi-
Enait son ami.

Sans bruit, car 11 était

za-Mayor,
jusqu'aux approches du Pacifique
Là, l'appareil fut soudainement pris

souf-
flant du sud-ouest qui obligea Jac-
ques, malgré son extrême faiblesan
À reprendre sa place habitnelle. car

la di-

dars une véritable tornado

Pierre n'était plus maître de
rection.

(A suivre samedi prochain.)

la nouvelle est arrivée

—Mon pauvre Jacques, tu n'au-
le

Pierre
flous mes

bien

inutlle
d'attirer l'attention. les voyageurs
firent leurs préparatifs, Pierre s’Îns
talla au volant et bientôt le “Boli-
de'' s'élevait, révelllant d: son mu-
#issement les habitants de la Pla-

Tout alla blen A bord

maman: je lendemain, au déjeuner,
11 voulut tremper du pain dans la
sauce, mals n'en trouvant pas près
de son assiette, il n'en réclama pas.
Au dinar et aux repas suivants, il
commença à trouver les aliments
moins bons qu'à l'ordinaire, les
doseerts surtout lui inspitalent du
dégoût et Liontôt 11 de put manger
que &2 soupe. I! comprit alorsti.
tité du pain et, dés ce moment, ne
laissa plus de croûtes.

’ Enfants. pe ganpiliez pas le pain.
songes aux petits maibeureux qui
seraient si heureux d'avoir ve que
vous jetez! Pensez aussi à fa peine

 

 

Vue sur le bord du Nil. (Lionel P.
Sherbrooke.) 
 

PIRATE DANOIS.
Marchildon,)

(Envoi de G.

 

  
i que vos parente se donnent pour le
gagner; ©n le gaspillant, vous fai-
tes preuve de manque de coeur.
Quend l'hiver sera venu et avec jui
‘a neige qui couvre la terre, les pe-
tite “oiseaux, ne trouvant plus de
graines pour. se nourrir, esront bien
hewreux, si, au lleu de jeter les res
tes de votre pain, vous les leur
émiettez.

Lettre de notre Lauréate du
premier prix.

Ottawa, 21 tévrler, 1928,
Chère Tante Suzon,

Jo vous assure que je suis con-
tente d'avoir gagné le protnisr
prix dans votre beau concours.
Grand-maman reçoit la ‘Patrie’
seulement le lundi matin, male
j’avals tellement hâte de voir si
J'étais fe François que tante Blan-
che mel'a acheté. Je vous dis que
J'ai ri d'abord en voyant que j'é-
tais première et surtout quand j'ai
vu le portrait de ja grande dame à
me place. Je m'appélie Lucille
BLAIS BLAIS et pas BRAIS,
J'ai 10 ans et ja demeure chez ma
Grand-maman, à 125 rue Osguode,
Apt. 2, Ottawa.

Maintenant vous comprenez que
J'ai bien bâte de recevoir mon
beau) prix. En attendant je vous
remercie de tôut mon coeur et vons
envole des beaux gros becs. Ei je
remercie nunsi tous les petits amis
du Paradis des Fnfants qui ont
Yoté pour moi.

 

  Votre nibes,
LUCILLE BLAS

 

  

 

   

  

      
  
   
   
   
    
    

      
          

 

  

  

  

FRANÇOISE GAMACHE, rue Saint-
Hubert, 1045,

 

NOS PETITS
COLLABORATEURS

DE SURPRISE ENSURPRISE
Muguette était !a dernière des-

ceudante d’uue gruude famillo do
fées, Elle vivait au :nilien d'une
forêt, dans un palnis de cristal
lambrissé de plerreries. Elle pos-
sédait tous Jes précieux falismans
qui avalent ja:lis appartenu & ses
aïeules.

Des siècles avalent passé, mais
il n'y paralssait pas, car la fée était
douée de l'éteruelle jeunesse.
Un jour qu’elis s'uunuyuait fer-

me, Muguette alla trouver us ‘loux
génie de sa connaissau:s et lui
dit: “Tout est monntuna lei, si
vous vouliez, nous j'artirions tous
deux pour un grand voyage. Nous
étonnerons le monds par notre su-
voir et nous nous amuserous bien.”
Le génie ayant acquiasscé nu désir
de la fée, ils alldvent fuire leurs
préparatifs de siépart.

Le lendemain matin, ils se mi-
rent en route juste au ruoment où
l'aurore chatouflleit le col des
montagnes de ses doigts de rose.
Derrière eux venaient les buzaces
portés par des servileurs invisi-
blos. .

Sur leur routs, ils entendirent
parler du chemin de fer et décidé-
rent d’embarquer duns les wagons.
Tls se rendirent & Ja gure ct atien-
dirent patiomment snr lp gual. Mais
quand le train arriva, Mugueite
poussa un cri de terreur à la vue
de la locomotive baletante, et éten-
dit sa baguette imassique. A«ssitôt
tout s’immobilisa s: vivement que
les wagons s'entre-choquêrent puis
retombèrent en bas des rails. La
fée épouvantée s'enfuit, suivie du
génie qui avait presque aussi peur
qu'elle. : ’

lis jugérent plus prudent de con-
tinuer leur route à nied or sa mi-
rent en marche. Tis apercurcut
bientôt au loin un nuage de yous-
sière qui s'avançnit à uno vilesse
vertigineuse. Ils se jetèront ouasi-
tôt a coté du chemin et devant eux
passa une auto inncée à toute vie
tesse. Elle n’était plus déjà qu'un
point noir à l'horizon due Mugurt-
te et son comprænon restniant À ia
même place, ébalr's et ter-ifiés. TEn-
fin, la fée recouvra l'usage de la

 

le concours et dstribuer la balance d
Nos petits amis qui habitent la

recevront par la poste.

nos chers petits neveux et nièces.

 

Quelques enfants ne nous ont pas encore envoyé Jeurs oms «
adresses, et nous désirons les recevoir au plus vite pour clore définitivement

    
AUTOUR DE NOTRE CONCOURS

noms et leurs

es prix. . - .
ville seraient bien gentils de passer a

nos bureaux chercher leurs prix le plus tôt possible. Ceux du dehors les
Nous annoncerons samedi prochain un nouveau

concours qui traitera de l'histoire du Canada, et qui sera à la portée de tous
ue l'on surveille bien le prochain Pa-

radis des Enfants, et le grand Concours de
TANTE SUZON. °°
 

 

parole et s'écria: "Une voiture
sans chevaux! Qui va si vite. ct
qui fait un bruit d'enfer! £erluns-
nous par hasard daus un peys do
sorcler?

Quelques minntes apras, 'Is en-
tendirent au-dessus d'eux, un bruit
étrange; levant la tête, ils no fu-
rent pas très rassnré3 do Voir pla-
ner uu oiseau Immenso car fls 13No-
raient ce qu'était Un aéroplane,

Ils arrivèrent enfla à une ville.
ils se croyaient au bout ‘le luura
{erreurs et de leurs sucprises, mais
îls devaient encore voir des cliuses
étonnantes. D'abord, ils etaient ha
billés si différemment dos autres
personnes, que tout lo monde lus
romarqualt. Partout on sa demun-
dait: ‘‘Pourquol cette belle dame
porte-t-elle sa longue chevelure

longue robe vapoureusa?’ Cela ne
faisait pas du tout l'affaire de la
fée, qui voulait passer iuaperçue.
Aussi, résolut-clle de se vétir et
de se coiffer comris les élégantes
modernes. Elle entra d’abord chez
un coiffeur et 30 {it fairo uno coupe
à la garçonne. De là, ollo passa
dans un magasin d’où elle voulait
ressortir transformée des pieds 4
la tôte. On fit entrer les deux v-va-
geurs dans un petit appartement.
Aussitôt la porte fermse, un hoin-
me qui se trouva!t là, toucka à cer-
tains léviers et la chambretie com-
mença à s'élever. La £éa, surprise,
s'approcha de l'étranger et lui de-
manda: ‘’Serlezvous un de nos
compatriotes?” On lui répondit:
‘Je ne sais ce que votts voulez dire,
madame, je suis le garçou ce j'as-
censeur.”

Lorsque le génie et Muguette se
retrouvèrent daus la rue, ils étaient
méconnaissablos. Ils n'avaient plus
Vair ni d'un génie, ni d'une fée,
mais de deux élégants du viugtiè-
me siècle,

Ils so dirigbreut vers un hôtel,
pour y souper et passer la nuit.
Lorsqu'ils arrivèrent dans leurs
chambres, il faisult déjà poir, et
Muguette se prénorai: à ailumer
la lampe d'Aladin, lorsque la fum-
me de chambre, pressant un bou-
ton de contrôle, alluma la lumière
électrique. La pauvra fée ébloule,
se sauva auprès du 5énie on criant:
“Cette femme est plus ouissante
que moi. Elle fait une lumière aussi
vive que los rayors du soleil.”

Ils descendirent au selon, désert
A cette heure. Mujuette apercut,
sur e table, une boits rectangu-
‘laire, Ornée de plusicurs rouletles
numérotées et surmontée d'un
grand cornet. Intrignée, vile se mit
à tourner les roulettes, 'Tout-a-
coup. elle’ entendit très distincte-
ment: ‘Poste C 11 Y C, Northern
Electric...”  Effrayée, elle alia
aussitôt raconter sa découverte au
génie qui luf observait lout sans
rien dire.
Un peu plus tard, elle avait en-

tendu quelqu'un varler au télépho-
ne. Sans savoir re qui en résulte-
raft, elle voulut faire pareil., Alors. 
flottante? et pourquoi nusst cette}

y
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ROGER BOULET (Petit lrisson)
8 ans, rue Richardson, à Qué-
bec,
 

 

saisissant l'appareil elle so mit a
dire des chiffres toitt comme elie
l'avait vu faire; maïs la peur la
prit lorsqu'elle s'entendit crier
dans l'oreille: ‘Avez-vous hianlot
fini de dire des chiffres? Dites la
numéro que vous voulez st finis-
sez!"

La pauvre Musuette alla trou-
ver son ami et lui dit: ‘“Retournons

venus ici pour, émerveillar les gens
et c'est nous qui sommes “merveil
lés. Nous nous croylons les maîtres

et nous nous sommes trompés. Le
monde fait des prodiges incumpré-
liensibles pour nus, si savants.”*
Tour doux étaient si éponvuntés
de ce qu’ils avaient vu qu’ils ne
voulurent pas rester uns minute
de plus dans la ville. Fla s'éloignè-
rent donc aussi vivement qu’ils
purent, mais pour combler l'ébu-
hissement de ta paivre fée, seq
beaux yeux se portèrent sur un
mur où il y avait écrit en lettres
flamboyantes: ‘L'éternells ‘ouncs-
se par la crème X...”

Tis ne retrouvivent J«ur sérépils
que lorsqu'ils arrivèrent 4 leur fn-
rêt qu'ils jurèront de …o lus jH-
mais glitter. TC : .

 " NYMPHE DES. ROIS.

DICTONS
| Un Francais dinait avee un Polo-
naïs et, À la fin du repas. très émé-

‘ché, le Francais interpella le Polo-
|nais qui avait tout son sang-froid.
| —C'est curiéux, vous ne buvez
rien; en France, on dit toujours :
Etrelivre comme un Polonais.

| —Comme c'est drôle, repartit
ll’autre, en Pologne, on dit: Etre
joli comme un Français.
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Brosses a meubles   

USTENSILES DE -PROPAÈTÉ.— Pour qu'une maison soit bien
ment le ménage, Les objets destinés à nettoyer sont : le balai,
têle de loup; le.plumeaü,lexbrosses &meublesetàparquet,

tenue, il-faut faire soigneuse-
la tapelle ou bat-meubles, la

chez nous au pl:19 vite. Nous étions ’

de l'univers par notre puissance,’
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LE PROCHAIN PONT, POUR PIETONS ET AUTOS,SERA C
PART DES CAMPAGNES À L'OEUVRE DE LA

PROPAGATION DE LA FOI ET DU DENIER
DE S-PIERRE DANS TOUT LE DIOCESE

 

C’est le vœu que fait l’hon. M. Tasche-
reau.—La contribution d’un tiers des

charges du pont de Longueuil
est décidée.

CONTESTATIONS D’ELECTIONS
; QUEBEC, 6. — (Du correspondant de la Patrie}. — Le projet de

loi autorisant le gouvernement de la province à contribuer un tiers des char-
ges de la construction et de l'entretien du pont de Longueuil a été adopté,
hier après-midi, à la Chambre avec plusieurs autres mesures ministérielles,
qui ont occupé la députation pendant une couple d'heures.

n présentant le projet du pont du Longueuil, l'honorable M. Tas-
chereau a rappelé que depuis nombre d'années la ville et la région de Mont-
réal se sont beaucoup occupé de cette question. Dernièrement, on s'est ar-
rêté à un projet par lequel la Commission du Havre de Montréal est auto-
risée par le gouvernement fédéral à construire le pont avec l'entente que la
ville de Montréal et le gouvernement de la province assumeront chacun un
tiers des charges de l'entreprise. Le coût du pont sera de $10,000,000.
Ce sera un pont de péage. On estime que les charges séleveront a $650,000
ct que les revenus provenant des taux de péage rapporteront environ $250,-
000. 1 restera donc à pourvoir à une somme de $350,000 dont la «lle
de Montréal et la province paieront chacune un tier. Il n’y a aucun doute
qu'avec le développement prodigieux de Montréal et l'accroissement consi-
dérable du trafic. le fardeau diminuera tous les ans.

. L'HON, M. TASCHEREAU
] La province est heureuse, dit le premier ministre,

la ville de Montréal et la Commission du H
pole ce grand pont la reliant à la riv
tous les bénéfices que nous en attendrons se réaliseront. Les obligations peu-
jent paraître onéreuses mais j'espère qu'elles feront prospérer comme nous
e voulons tous la grande ville de Montréal”,

M. DURANLEAU

<-onsieur Alfred Duranleau. d&-

de coopérer avec
avre pour assurer a la Métro-

e du Saint-Laurent, et j'espère que

tion de la prevince est Hmitée, Elle
est basée sur le ocût de dix mil-

puté de Laurier, dit ensuite quela députation de l'île de Montréal
voit avec plaisir la réalisation de
cette entroprise. “Je n'al pas de
doute, dit-il. que ce pont aura pour
effet de cortribuer au pPropris
non slement de la ville de
Montréal mais aussi de la rive sud
du S.-Laurent. Bien que les dé-
tails du projet peuvent être discu-
tés, 1] ne fait pus de doute que le
principe est bon” et M. Duranieau
eepère-que tous les députés coopé-
reront à sa réalisation.

M, SAINT-JACQUES

M, S.-Jacques approuve aussi le
priucipe du bill mais il se demande
si l'on à bien mesuré l'étendue des
obligations que la province aseume,
Saft-on bien quel sera le coût du
pont, et quefles sont les obligu-
tions que la province assume par
ce contrat? On semble lalsger car-
te blanche au ministère des Tra-
vaux Publics. I n'est pas opposé
au principe du bill mais 11 croit
que le préambule n'est pas asees
clair

L'hon, M. Taschereau répond
que les fngénieure estimant Je coût
du pont à dix millions, On ne
donn? pos oe ce blanche au ante
tre du 2

Mren

 

lions et en aucun cas,elle ne devra
excéder $150,000 par année. Si le
pont cesse d'être un pont de péage,
la responsabilité cesse.

M. GAULT

M. Gault. ayant mis en doute
l'opportunité de cette entreprise,
j'hon. M. Taéchereau répond qu'il
taut prévo!ir pour l'avenir. Mont-
réal grandit prodigieusement, Le
vont ne sera prêt que dans trois
ans et le traffic aura augmenté
alors beaucoup plus encore qu'au-
jJourd'hui. TI est certain que le
pont Victoria ne euffit pas au traf-
fie. Et J'espère, ajoute l'hon. M.
Taschereau que le prochain pont
sora celui de Lachine ou nous es-
pérons qu‘il sera possible de s'en-
tendre avec le C. P. R. pour la
construction d'une passerelle qui
nous permettra d'aller plus fac:!2-
ment rendre visite à nos amis dé
Lachine,

TRANSPORT DES LIQUEURS

Le bill cencernant la possession
et le transport des liqueurs uiroo-
llques a été voté en troisième lec-
ture.  L'honorable M. Nicol a ox-
bliqué que le gouvernement veut
“7 ecte mesure assurer le contrô-

/

  

 

LUI DE LACHINE
 

[tes localités sous le régime de la

| prohilbition. Pour cela le trans-

! port de la bière par automobile se-

ra sujet à une permission de la
Commission des Liqueurs. Ce per-
mis sera donc gratuitement mais
11 permettre à in Commision d’exer-
cer un contrôle et d'empôcher que
des régions où 11 existe des règle-
ments de prohibition solent inon-
dés de blère par des fournisseurs
des localltés environnantes. L'lio-
vorabla M. Taschereau déclare que
le gouvernement avait reçu à de
sujet des plaintes nombreuses, et
qu’h vouls!t par ce moycu faire
cesser les abus.

CONTESTATIONS

L'Honorable M. Taschereau a er-
suite fait voter en troisième lec-
ture deux mesures qui ont. trait
aux contestations d'élections. Par
le premier de ces bllls, le premier
ministre a exposé qu’il s’agissait de
simplifier les contestations d’éice-
tions et de leur donner un effet.
Présentement, {1 est facile de fai-
re traîner indéfiniment les procé-
dures et un candidat dont l'élection
est contestée peut réussir à com-
pléter son terme d'office avant que
la décision des tribunaux ne soit
rendue.

La nouvelle loi fait disparalire
les appels eur les procédures inci-
dentes et elle permet à la our
d'appel de décider s'il devra y

javoir auspension de l’exécution du

jugement en attendant l'appel. Uu
artfcle mite aussi 'appel à ja Cour
du Bane du Rol.

Monsieur Duranlean demanda au
premier ministre s'il voulsa’t .aire
Allurion à certain cas récent.

T1 y en a de récents et 11] y en a

eu dans le passé, dit le premi«r m'-
nistre. Je ne veux pas toucher au
cas récent auquel d'ailleure la loi

ne s'appliquera pase mais il cst im
portant que ces choseg ne se répô-
tent pas.”

Le bill suivant, comme i'expll-
qua le premier ministre, était la
conséquence du premier, qui décré-
(tait ausel que jes contestations n'e-
,taient poesibles que par action or-
ldinaire. Ii édicte que le quo-war-

{ranto ne ’appliquera désormais
qu'aux causes de contestation oil 2a

 
‘invoque que Je candidat n'a pas !a
qualification voulue pour sc:uper
‘çà charge. L'autre mesure 'our-
,voyalt à la procédure pour l’annu-
(lation de l'élection pour ‘raude ou
autre cause de cette” nature, ft cs-
lui-ci reetreint le quo-warrauto à la
qualification même du titulaire. La
projet de ivi a été adopté en tro'-
sibme lecture. La Cham%i? s'est
alournée à mardi aprèe-midi à trois
heures,

 

Saint-Jean, Terreneuve, 8. — La
Boflelté qui a'ost échouée dans la
baie d'Or, samedi, est l’Amy Stel.
la’", revenant des Barbades. L'équi-

ravall, mala ls coutrivu- tiv de ju ilvraison de la biere dans idage a pu se sauver,

 

Les bonnes veuvres ne manquent
pas chez les catholiques. Il est peu
de pays qui, comme le Canada et la ‘
province de Québec, donne asile À |
autant de communautés religieuses ;
de tous les vocables. Il en est peu /
qui leur aide aussi largement que
la province de Québec. En dehors
des oeuvres générales, les fidèles
doivent répondre à l'appel de l’or-
dinaire du diocèse pour les oeuvres
du Saint-Siège ou celles du dincèaa
ini-même. Le diocèse de Montréal
compte 185 paroi:ses et quelques
lessertes. et une population catho-
Mque d'environ 700,000 âmes. à
Montréal seulement. La campagne.
rive nord et rive sud contribuent de
la même manière que la ville aux
oeuvres da Rome et du diocèse,

Il serait donc intéressant de sa-
voir qu'elle eat cette contribution

 

 

 

Deux oeuvres magnifiques auxquelles les 84 paroisses:
de campagne de notre diocèse ont contribué pour |

la somme totale de $6,080.84. |

|EN L'ANNÉE 1925
1

de Paul (Laval), $36.90 ; La Natl. !
vité de la Bienheureuse Vierge Ma-
rie (Laprairie), $17.00 ; Notre-Da-
me Auxiiatrice (S.-Jean). $15.22 ; |
Notre-Dame du Mont-Carmel (La-
colle), $35.30 ; S.-Amable, $4.75 ;
Sainte-Anne (Varennes), $6.00 ;
8.-Antoine (Longueuil), $82.29 :|
8.-Basilele Grand, $7.85, S.-Ber-!
aard (Lacolle-Sud), $4.00: S.-Bru-
vo, $8.30: S.-Coeur de Marle
(Chambly Canton), $8.12. Saint-
Constant, $10.88 : S.-Cyprien (Na-
viervillo). $19.37: S.-Francols-
Xavier (Caughnawaga), $21.99 ;

8.-Frangois - Xavier  (Verchéres),
333.00:  S-Georges  (Montréal-
Sud). $5.15 : S.-Hubert, $9.30; 8.-
Isidore, $40.00; S.-Jacques le Mi-
neur, $9.25; 8.-Jean, $78.00; 5.-
Josaphat, $3.97 ; S.-Joseph (Cham-

bly-Bassin), $46.61; Bainte-Julle,
38.35 : S.-Lambert, $58.40 ; S.-Luc,vour le Denler de S.-Plerre, à la

campagne. $4.82 : Sainte-Marguerite (L’Aca-
die), $19.80 : S.-Mathieu, $7.25
8.-Maxime, $10.50 ; 8.-Miche] (Na-
plerville), $11.20 ; S.-Patrie (Sher-
tington), $2.50; B.-Paul (Ile aux
Noix), 34.60 ; 8.-Philippe. $16.83 :
S.-Rémi, 865.2 ; Salnte-Théodosie,

DENIER DES.-PIERRE

L'Annonctation Oka), $132.80 :
UAssomption, $55.00 ; Sainte-Anas-
taste (Lachute}.*$23.00 ; Sainte-
Anne des Plaines, $14.90 ; S.-André $11.30 ; Sajnte-Trinité (Contre-
‘Argenteuil), $3.25 ; B.-Augustin, coeur). $23.81; 8.-Valentin, $4.17;
$13.20: S.-Benolt, $10.00: Bon lesserte Notre-Dame du Sacré-

! Pasteur (Laval des Rapides). $16.-
81: S.-Canut, $4.98 :  S.-Charles
(Lachenaje), $4.00 ; 8.-Colomban,
81.00 : Salnte-Dorothée, $7.10 : #.-
Elzéar, $5.00 : S.-Eustache, $18..

50 : 8.-Francois de Sales, $31.03 :
S.-Francois-Xavier (lesage), $6.:
S.-Gérard Maiella (Vaucluse), $3.-
18 : S.-Hermas. $17.99: S.-Hippo-
ivte, 810.45 ; S.-Janvier, $12.50

| Saînte-Jeanne de Chantal (Valois),

Coeur (S.-Hubert). $0.17. Ce qui
tait un'total approximatif de $1,-
425.92.

PROPAGATION DE LA FOI

L'Annonclation (Oka), $4.25
VAssomption, $160.00 ; Ja Purifi-
cation (Repentigny), 840.00: Sain-
te-Adéle, $136.65 ; Salnte-Anasta-
rie (Lachute), $21.50; Sainte-Anne

ae

! 324.00 : S.-Joseoh du Lac, $6.58 ; [des Plaines, $73.50; S.-André
| 8.-Joseph (Mont-Rolland). $8.45 ; d'Argenteuil, $55.00 ; S.-Augustin,
8.-Jullen (Lachute), 823.80 : 8-1 353.50 : S.-Benoit, $71.80; Bon
Louis (Terrebonne), $70.00 ; Sain-
te-Lucle, $5.03 ; Sainte-Marguerite
(Tac Masson), 85.00; 8.-Martin,
$12.50; Sainte-Monique, $6.75; 8.-
Norbert (Val-Morin), $4.55; 8.-
Paul l'Ermite, $8.16 ; 8.-Placide,
$11.35 ; S.-Raphaël (Ile Bizard),
38.98 ; Salntr-Rose. 837.00; 8..
Sauveur, $7.50 : Sainte-Scholaati-
que. 855.18: Saiînte-Sophis. 810.00:
Sainte-Thérèse, $53.37 ; S.-Vincent

Pasteur (Laval des Rapides), $34.;
§.-Canut, $13.60; B8.-Charles (l.a-
chenaja). 814.00; B8.-Christophe
(Pont Viau) 880.01; S.-Elzéar Su.-
00; 8.-Eustache, $99.65: S.-Fran-
cols Xavier (Lesage) $3.00; S.-(3é-
rard Majelle (Vaucluse) 842.16:
S.-Hermas 342.00: 8:-Hyucinthe
81.50: S.-Janvier $40.00; Sainte-
Jeane de Chantal (Valnia) $7.
5b. S.Joseph du Lac $6.50; S.:Jo-
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LES BERCEAUX VIDES
EN ANGLETERRE

| LONDRES, & — (Presse ||

 

Associée). — La crise de la na-
talité en Angleterre devient alar-
mante. En 1925, il n’y a eu que

I dix-huit naissances pour chaque
{| millier de personnes. Le taux
pour toute l'Angleterre a été de

{| 18.3. En France, le taux de la
natalité a été de 18.7 pour 1925

{de sorte que l'Angleterre ze |
| trouve maintenant en arrière de |

la France.   
 

 

seph (Mont Rolland) $10.00: S.-

Julien (Lachute) $36.95; S.-Louis

de Terrebonne $125.00; Szinto-Lu-

cle $10.000 Sainte-Marguerito du

Lac Masson $25.00; S.-Martin, £75,

00; Sainte-Monique 825.20; 8.-
Paul 1'Ermite $24.50: S.-Placi-
de, $38.00; Saint-Raphaal, Ile
Sainte-Rose, $166.50; B.-Sauweur,
$22.50; Bainte-Scholastique, $1w9,-
60; Sainte-Sophfe, $25.00; S.-Sul-
pice, 819.45; Salate-Thérese, $253-,
52; S.-Vincent de Paul, $200.00;
La Nativitéd de la Blenhoure Vier
ge Marle. (Laprairie), $262.00; N-.
Dame Auxiliat-ice, (8.-Jean), 36.-
10; N.-D, du Mont-Carmal, (La-
cojle). $73.50; S.-Amable, $26.50:
Ste-Anne de Varennes, $220.00; S.-
Antoine (Longueull), $284.,31; 8.-
Basile le Grand, $22.50; S,-Ber-
nard (Lacille Sud), $38.00: Saint.
Blaise, $54.50: 8.-Bruno, $12.66:
S.-Coeur de Marie (Chambly Can-
ton). $57.60; S.-Constant, $74.50; ,
S.-Edouard, $77.00; Sainte-Fuamil-
le, (Boucherville), $89.00; Saint-
fleorges, Montréal Bud), $52.70;
S.-Hubert, $9.28: S.-Isidore, $80.
10; 8.-Jacques, Je Mineur., $39.87;
f.-Jean, $120.00; S.-Joseph (Cham-
bly Bassin), $65.00; Salnte-Julie.
$36.65; S.-Lambert, $83.49: Stu-
Marguerite (1.Acadie), $35.57; S.-
Mathieu, $31.27; S.-Maxime, $3
49: 8.-Michel. 0.70; 8.-Patrice,
(Sherrinæton), $1.00; S.-Paul (Île
aux Noix), $30.00; 8S.-Philipp»,
$31.50: 8.-Rémi, $23.00; Sainte-
Théodosle, $5.00; Tris Sainte Tri-
nité (Contrecoeur), $72.04: Salnt-
Valentin, 823.04; ce qui fait un to-
tai de $4.767.92. :

:i tord.

‘ga de paix pour le district ds Nien-

LES NOMINATIONS

 

Plusieurs nouveaux juges de
paix et commissaires d’é-
coles dans Québec,

QUEBEC, 8. (Du correspondant
de In ““Patrle”).—Les nominations
suivantes faites récemment par le
gouvernement de la province gout
annoncées officiellement:

M. B.-S. Chapman, de Brome, ju-
ge de paix pour le district da Be-l-

M. Pierre-Emillen Cyrionne, iv
Bécancourt, secrétaire-trésorier, ju-

let.

M, Joseph Mallhot, de Notre-

DU GOUVERNEMENT-

Daigneault, forgeron, et Stanislas

Crête, sellier. tous de la paroisse da

Saint-Jean-Chrysostéme, commis.

saires de la paroisse de Saint-Jenue

lhrysontôme, comté de Châleat-

guay, dane le district de Braulare
nois.

MM. Napoléon Vandal, Arthur
Bonin et Napoléon Joly. com'nisea:-
res d'écoles pour la municipalité ds
Saint-Joseph, dans le comté ie ft:-
chelieu,

 

Eut 43 clous et
furoncles à la fois

M. Clando Melançon,«le Castletield, ‘
Ont. écrit: Quant À'vos remèdes. je
dois dire quo les B.B.B. ont été le sent
remède que je pus mo proeufer pour
mo débarrasser de mes clous et de tes
furoncles.

J'en-eus quatrante-trois à la fois et
mon médecin me dit de prendre Dame de Lourdes, comté às Mé-

gantie, marchand, juge de paix rour !
le district d’Afthabaëka. .

M. Johnny April, de Saint-Ho-|
noré, comté de Témiscouata, juge
de paix pour le district de Kumou-
raska. |

3. Clovis Lemay. de !a paro="-
ce de Labrecque, maire, juge de!
palx pour le district de Chicoutimi,

M, Jogeph-Bdosard Plché, de,
Saint-Bruno-de-Guigues, jnge de |
palx pour le district d'Abitihs,

M. W.-J, Wall, de la cité de West-
mount, agent, juge de paix pour le
district de Montréal,

MM. Auguste Foisy, car-ossier,
Louis Demers, gentilhèmma, ran-
tier, Arthur Folsy. forgeron, Viz-
tor-L. Beaudin marchand Sigetroid  
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La premiere bouteilie quo je pris me

  
donna de si bons résultats que jem;
pris trois autres de plus ot après que
je les ous omployées j'étais complôte-
ment soulagé do mes clous et furon-
cles,

Préparés oxelusivement par The T.
Milbuen Co.. Limited, Toronto. Ont,

 

  

  Gros Moyens: 26 onces
Petits:

The Melchers Gin & Spirits Distillery Co., Limited
MONTREAL

 

GinCanadien
Melchers

Croix dor
« Fabriqué à Berthierville, Qué., sous
la surveillance
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli
en entrepôt pendant des années.
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Grandroman d'amour
, ef dandoisse

rerQuidrvers
Suite

Pauvreté, rang social, qu'impore
tait, et que tout cela lui paraissait

8

nialseries maintenant! Que Made-
line fut la fille d'un maçon hou-
néte et {1 se serait trouvé le plus
heureux ds hommes: mais il avai
amené ici, ce eoir, chez lui, à son
bras, sous son nom, pour succéder
& toutes les |mpeccables ladies

d’Arleigh “la fillg d'un voleur!”
Non!... et cent fois non, mieux

valait que son nom g'éteignit plu-
tôt que continuer la race des Ar-
leigh en donnant la vis à des en-
tants portant en eux le sang d'un

inisérable,
Et pourtant il l'aiîmait comme un

fou, de toute son âmeet de tous
ses sens, la belle jeune femme, qui
l'attendait à deux pas de lui, heu-
reuse, et confiante...

Avec effort 1] releva ke tôte car
11 entendait des pas, il vit cette
haute et élégante silbouatte, mou-
lée dans la vaporeuse robe blanche,
le bras rond et blanc 1mmobilisé
eur la portière soulevés, et il er-
rêta son regard sur les beaux'che-
veux d'or qui ne porteraient ja-

mils la couronne comtals des Ar-
lotgh. Alore des larmes brûlantes

tombèrent sur son mâle visage et
ses yeux hagards quittèrent leur
oxpression de folie pour ne reflèter
maintenant qu'une désespérance in-
finie.
Madeline s’avançait d'abord erain-
tivement, mals soudain elle s’arrê-
ta devant un portrait qu'il lui avait
fait admirer l'instant d'avant, et
de loin elle l'interpellait gaiment:
—Regardes, cher, n'est-ce pas un

étrange effet de lumliére, le soleil
u transformé ce rubis en gouttes
de sang: lle m'impressionnent. J'ai
peur...

Elle s'interrompit soudain,
courut à lui, les bras étendus.
—Mon mari, mon cher vous",

qu'est-ll arrivé? Qu'avez-vous?
Elle l'avait quitté depuis quel-

ques minutes à peine; mais elle
eut la pensée que des années
uvalent passé depuis qu'elle avait
franchi le seuil de cette galerie un

un baiser

et

sourire sur les lèvres,
au bout des doigts. LL.
—Norman, mon cher Norman,

parlez-moi au nom du clail: Vous
êtes comme... comme si… Vous n'ê-
tes pas mort, vous, toute ma vie...
parles-moi, je vous en conjure...
répondez.

Et, comme {l se taisait, incapa-
ble d'émettre un son, incapable de
ramener une lueur de vie sur son
‘visage, elle avait passé un bras au-
tour de son cou et l'étraignait, {ns-
tinctivement protectrice-et mater-
nelle, Ç +

Vous "êtes malade, mon- cher
mari, très malade. et vous ne vou-
lez pas me le dire! Voilà pour-

. Quoi vous m'avez renvoyée!
11 éssaya de se libérer de l'étrein

te de ses bras si douloureusement
voluptueux, mals elle s'accrooha
plus étroitement à lui.
—Non, vous ne me renverrez

plus maintenant, Norman. Vous ne
soutfrirez plus seul. Je suis votre
femme pour le malheur comme
pour le bonheur, en santé comme
on maladie, rappelez-vous ce qu'on
nous a dit ce matin... Vous n'aves
plus le droit de souffrir sans moi.
-—Je ne suis pas malade Made-

line, dit-il, dans un soufle… Ce
n'est pas ga...

T1 détacha les bras dont la ca-
resse lui était une torture.
—Ma pauvre enfant, pauvre chè-

re victime. C. ‘est pire que la me-
ladie, pire que la mort… Aucun
homme ne vivra jamais à son heu-
re dernière l'agonie que je viens
de vivre, et quo je vis actuellement.

Elle le regarda douloureusement
inquiète tout d'abord, le croyant
fou, puis, très vite, elle eut l'in-
tuition de la vérité.

TOUT-A-FAITDECOURAGEE
- Tel-était l'état d'une femme de

avant
“Jde prendte- les Pilujes-(Roses
NT du Dr. Williams,

 

-Ma maladie commebça”, dit Mme
; Alberton  2 Us orn, . no 2, Alb .

\hPÆ,., ‘’quand mon mari partit outre-
nier of qu'on me laissa le soin d'une
férme et do son entretien, aveo le soul
aidé d'un gargonnet. Ma santé s’é-
puisa etpour Ia promidre fois dans ma
vie, je dovins tout-à-fait découragée.
Je perdis l'appétit, n'avais plus de
forces et étais prête à avoir une crise
do larmes à tout moment du jour, À
cause du travoil que j'avais devant
moi. Il arriva qu'une amie mo parla
un jour du bien que les Pilules Roses
du br Williams avaient fait pour ello
ét me conscills fortement de les os-

…,&ayer. Je n’avais pas assez, d'énergie,
“au peut-être de conflance, pour les
essayor, mais elle ne voulait pas en
disconvenir et m'en onvoya trois bof-

, les ot dans le temipe que je les eus'prives
je remarqual qu'elles me faisaient du
ion et étais anxieuse d'an avoir d'au-

tres. Je continuai de prondre les pilules
pondantprès do rix mois et durant ce
lompe j'avais passé une période cri-
tique de ma.vie ot recouvré ms bonne
santé habituelle. A toutes les lemmes
“puisées, aux nerfs affaiblis — ot il y
om augrand nombre — jodis Shoare

mps, pronez les ules
Nokes du Dr. Wiliams et je sais que
Vous recouvrerez votro viguour.'

11 ya une foule de maladies qui sont
dûes au sang pauvre et aqueux ct qui
sont facilement vaincues par un bon
amploi des Pilules Rosca du Dr Wil-
liams. but de‘ ce remède est de
purifier et d'enrichir-le sang et quand
velo est accompli, tous len différents
tymptômes de l’anémie disparaissent
ot la santé revient. Vous pouvez vous
procurer los Pilules Roscé du De. Wil-
isms chez tout pharmadion ou par
la poste à 50 conts la boîte de Tho br.

tlams Medicine Co, Brockville,
b (ann

ub auTitraee fg,
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——Norman, s'écriz-t-elle en se le-
vant, c'est... c'est quelque chose
sur moi?
Une immense’ pitié envahit le

coeur de Norman, qui lui fit ou-
blier sa propre souffrance. Et pour-
tant 11 fallait qu'il parlât… Il pan-
sa qu'il lui serait presque plus fa-
clle de Vattirer dehors, sous les
arbres du parc, et de l'étrangler
dans un geste de folie, que de lui
porter le coup moral qu’il devait
lui'porter. Aucune torture physi-
que, i! le sentait bien, ne pourTait
être aussi douloureuse que d'enten-
dre les mots qu'il allait dire, il
allait tuer sa joie, tuer leur amour,
lui qui avait donné sa vie pour lui
épargner une peine.

Mais Madeline allait courageuse-
ment au devant de la souffrance.
—Oui.. j'en suis sûre mainte-

nant, c'est de moi qu'il s'agit… Di-
tes-mo} tout Norman... vous aves
détaché mes bras, vous m'avez re-
poussée. Vous ne m'aimez plus.
~-Ne plus vous aimer! Par pi-

tié! enfant, ne me toriurez pas. Je
suis presque fou, je n'en pourrai
supporter davantage.
—Alors, parles, parvint-eile à

dire presque froidement. Qu'y a-t-
il? Qu'ai-je fait? Ne suis-je pas
la méme Madeline que vous avez
épousée ce matin. que vous teniez
dans vos bras là. il y a quelques
minutes...

-—Oul, je parlerai enfant... C'est
men devolr, mais laissoz-moi me re-
prandre, donnez-moi lu temps, vous
voyes bien que le suis 4 demi fou...

Devant une nervosité sl étrange,
Madeline se calma par un efort de
toute an volonté tendue.
Elle prit dans les siennes les mains
du malheureux et d'une voix infini-
ment douce elle dit!
—11 ne faut pas penser A mol

Norman... pensez à vous. seule-
ment à vous. Ayez confiance en
moi. j'aurai la force qu'il faudra
déchargez votre coeur, dites-moi
out...

Il regarda le délicieux visage
bouleversé et sentit qu'il n'aurait
Jamais la force de lui redire la cruel
le histoire de ce malentendu qui les
crucitiait à cette minute. Il rele-
va Ja fatale lettre qui avait glissé
à terre et la lui tendit: :
—Je ne peux pas, Madelinel..,

je he peux pas, Et pourtant vous
deves savoir. Lisez vous-même.
‘Madeline prit la lettre. de ses

mains tremblantes et poussa un
cri d'étonnement.
—Mais. c'est de Is ducesse s’ex-

clama-t-elle, se refusant à croire.
Et Norman vit ges longs clis s'a-

baisser mettant une ombre sur ses
joues, tandis qu’une émotion ‘ir-
répressible soulevait sa jeune  poi-
trine. . Bille commençait couragéu-
ement À lire. :

81 lourde que fût ma douleur, 1
souffrait plus encone de la sienne
ea voyant le hg 4ge retirer du
beau visage, ses lèvres. blémir at
trembler pitoyablement.
Ayant tout lu, lentement, comme

81) elle avait peine à comprendra
tout à fait, Madeliné releva sur lui
des yeux vides de larmes, mais qui
réfiétaiant l'infini de la douleur
humaine. ;

Quelques secondes leurs youx
w'acorochèren. en une anguisse
commune ot Madeline vit qu'ils de-
valent se séparer.
Une fois de plus ja lettre d’!m-

péria glissa sur le eo! et les mains
de Madeline ge serrbrent l'uns con.
tre l'autra en un epasme; an jolie

tête retomba lourdement sur sa
poitrine.

Mais elle ne fit pas un pas vers
jul, Ellé regardait vaguement
sombrer le soleil majestueusement
dane l’ombre, irradiant d'une der-
dière flamme les beaux arbres du
parc, et elle pensa qu’il en était
ainet, à tout jamais de leur bon-
heur.
Son immobllité marmoréenne e&f-

fraya Norman.
—Ma femme, ma ohère adorée,

dit-ll... Dieu m'est témoin que
j'aurais donné ma vie pour vous
épargner cette souffrance.
—Je vous crois... merci Nor-

man, mais une geule chose importe
maintenant: je dois partir, vous
délivrer de moi. Comment puis-je
le faire?

Blie' 8e tenait debout, se refu-
sant à pleurer, ne voulant pas se
plaindre...

Pourtant, malgré aa volonté, une
phrase monta de 50.1 coeur A aes
lèvres:
—C'est trop cruel, dit-elle, je

n'aurais jamais pu croire la du-
ohesse capable...

—C'est plus que oruel, coupa-
t-il, tébrile, C'est infâme, cotte
vengoanas diabolique est indigne

d'une femme,
L'indignation et ja colère avaient

amoné un afflux de sang à son vi-
sage et l'expresgion de ma physio-
nomie était si terrible que Made-
line frissonna. -

-—Pourquoi! oh, pourquoi m’a-
vez-vous empôdhée de parler! ’
—Comment aurais-je pu me dou-

ter qu'il y aveit ontre.nous, autre
chose que cette infime question de
pauvreté aggravée soulement d'une
méealllianée!
—Mais... al souvent, j'ai es-

sayé de vous parler de ma famille,
de vous diré... la veille. même de
man départ pour Mildred je voulais
encore avoir une explication nette
avec vous... la duchesse m'a rete-
nue de le faire. :
—La misérable! fit-il Ja voix

rauque, .
—Je lui ai dit poursuivit Made-

line combien j'étais effrayée à la
pensée que vous pourties vous re-
pontir de votre générotité et

  
voire  honneur- et- que vous m'as
miez si ardemment que ma fuite
pouvait vous être fatale...
De nouveau le. gléepoe retomba

sur eux et quelques minutes, qou-
loureuses passèrent... .

Madeline état si digne et al fib-.
re sous l'écrssant malheur immé-
rité qui fauchait léur bonheur qu'il
se refusa À croire l'évidence, Non
elle n'était pas, elle ne pouvait pas
être la fille d’un braconnier vo-
leur. Des siècles de civilisation
étaient en elle pt pas une grande
dame de Londres. était plus racée
qu’elle.

=—fj cols ne vous est pas trop
pénible, chère, voulez-vous me dire
tout ce que vous saves de votre eu-
fance?
—]} y à pou À dire fit-elle rou-

sissante.
de Londres, un foyer ,perpétuelle-
ment troublé par des queralles, uns
mère dévouée jusqu'à l’invraisem-
blance, qui voyait en moi la com-
pensation de sa vje dans le présent,
l'eapoir daus l'avenir, une affection
jalouse que jo m'efforça] de méri-
ter de mon mieux. >
Oui mais... votre père? vous

lui reseemblez. - " ;
Il rougit en pronongant oe qui

lui semblait blasphème,
Mais blen vite elle protestait:
Oh nonf 11 est tellement diffé-

rent de notre race anglaise?
—Bt avant votre séjour A Lon-

dres, vous ne vous souvenez de
rien?

Madeline passa la malin sur eon
front cherchant & se rappeler.
—Je pense dit-elle que notre

maison devrait être en plein bais
... Je me souviens des grands ar-
bres et des écureulls... un petit
ruisseau que ma mère m'apprenait
À redouter quand je cuelllais’ les
fleurs sur sa rive... Bt puls.., Et
puis une fenêtre encadrée de feuil-
lage ol je passais la tôte pour voir
sl! mon père revenait et... s'il
était en, humeur de se fâcher.
7Vous aviez peur de son ivres-

se 2

—Oui, avoua-t-elle confuse -d'a-
voir à hlAmer son père, mais ne
voulant pas 5e refuser 6 éclairer
Norman sur tous les points.

—-Mals, Vous ne voyez person.
ne d’autre autour de vous?
—Je me rappelle mal, fit-elle

vraiment lagse de l'effort qu’elle
s'imposalt, pourtant...
—Pourtant,  demanda-t-il

xieux.
—Je me souviens d'un homme

qui me paraissait très vieux, il vo-
naît souvent et jouait complaisam-
ment avec mol, pendant que ma
mère travaillait, douce et patiente
toujours, près de sa fenêtre.
—Bt vous ne l’avez plus revu?
—Jamajs... nous dommes ve-

nus à Londres, ‘ét plus jamais ma
mère ne m’a parlé «de la mafgon
des bols... moi-même j'en avais
perdu le souvenir.
Et alors... à Londres? deman-

da-t-il, se reprochant le martyre
qu'il lui infligeait.
——Oh! là, rlen que des malheurs,

pourtant ma mère, aux prix de
Quels sacrifices! ma fit élever dans
un bon pensionnat. Elle ne vou-
lut jamais me permettre de tra-
valller, bien que je l'en ai priée
les larmes aux yeux, les jours où
Je pain était rare... Ce fut tou-
jours en vain. Elle prenait mes
mains dans les siernes, les em-
brassait, disant ue de belles
mains ne devalerit pas connaître
les dures besognéset qué, plus
tard, quand je serais instruite, ce
serait mon tour de la secourir.
—Ce fut une de ses falblesses

de me faire élever avec des jeunes
filles de la noblesse... faible:.o
que même alors je ne comprenais
pas, non plus que la crainte qu'elle
avait à me laièser Sortir seule et
â croire toujours que les gons s'in-
‘quiéteient de moi, que quelqu'un
me parierait.

“Surtout ne répondez pas si on
vous parle,” disait-slle quand je
partais pour l'école, et dites-moi
bien toujours s} quelqu'in ‘vous
suit et paraît s'intéresser à vous.‘

——C'est étonnant en effet...
—D'autant plus étonnant qu’à

cette époqué môn père n'avait pas
eu le maïheur. ..' n'était pas deve-
nu... et j'étais comme mes com-
pagnes à l’école. Co,
—C'est alors que la duchesse ‘în-

tervint? so.
Oui et ma mère était si Feu-

reuse de me voir fuir un peu loin
de notre honte qu’elle accepta
avec reconnaissance l'offre de la
duchesse de me faire passer un an
sur le continent pour parfaire mon
éducation.
—Bt après, Madeline...?
—Aprés vous en savez autant

que moi, Norman, sauf que la du-
chesse me recommanda de ne Ja-
mais dire au duc que j'étais fille
de l'homme qu’il avait fait con-
damner pour...
—Je sais! Je sais! coupa vive-

ment Arleigh, ne voulant pas
qu'elle répétât le mot. Et après?
—Après elle me parlait de vous

toute la journée, me vantant vos
qualités, votre  caractdre et mu
contait presque chaque jour une
histoire spirituelle et chevaleres-
que dont vous étiez le héros!
—Elle poursuivalt son but, fit

Norman, accablé de la honte de sa
naïveté et de son imprévoyance.
Nous étions les victimes choisies
pour sa vengeance,
J'avais appris à vous aimer

avant de vous connaître, murmura
doucement Madeline, revivant les
jours passés. Je me souviens de
notre première rencontre comme
si elle datalt d'hier. La duchesse
m'avait envoyée travailler dans le
bosquet de roses et elle m'avait
recommandé de l'y attendre.
—Et ce jour-là, interrompit-

{1, elle m'avait fait introduire —
sol-disant par erreur — dans le
petit salon attenant au jardin des
roses.
—Ht souvener-vous comment

elle joua l’étonnement et se deman-
da comment il se faisait qu'on
vous avait introduit dans ce petit
coin réservé...
-—Ma pauvre enfant! comment

al-je-pu être sl naïf et sl fou?
-—<Vous ne pouviez pas prévoir,

fit-elle, miséricordieuse et tendre.
Mais, ce qui est fait est fait, l'Im-
portant est que vous soyer délivré
de moi... Oh! Norman, si je pou-
vais mourir à l'instant à àvos
pieds... et vous rendre libre...

Et, ce disant, elle s'affaissa à
bout de forces.

Il la releva à demi-fou d'amour
et de désespoir et la déposant il
s'agenoullla devant elle,

-—Madeline, implora-t-i1, ne ren-
dez pas ma tâche plus douloureus»
encore. Ce que Je dois faire sem-
ble au-dessus des forces humaines
ot cependant...

an-

 même j'ai voulu fuir. .
—Et elle vous à retenue. .
~Hélas; elle m'a dit que je n'a- vais pas le droit de.vous tromper

alow, que wep éties bon Juse depe Ve a

—Je vous af dit que j'étais prô-
te À tout, dit-elle...
—Je le sais, mals j'ai peur seu-

lement de ma propre faiblesse.

Un populeux faubourg 1

  
  

vous voulesdire que
‘devons’ nous séparer
—Ma pauvre enfant, cela “doit

être.” - + v 1
~—Et “sola sera¥ puisque tel e

votre désir, Norman, mais, 2
sommes, mariés... je suis votn

famme “malgré tout”... ; __",

«Yous êtes ms femme.had

dans mon coeur, vous serez to

jours ma femme, mails jo dois... 1
faut que nous nous séparlons.

Il restait à genoux devant elle et
\baisaitses mhids en sanglotant.

——Ma femme, oui, mais en Dom
seulement. . ,

=—-Je ne comprends :pas.… .
—Ii faut compreadre mod adg-

rée, 1) faut m'aigor- à:voijoir. ….
il ne faut pas que nos ¢ufents, lé
enfants qui porteront 1e nom d’Ag-
eighe.. fes VOX
Madeline se redréms& et ‘le re

poussa presque durement. : :
Blle comprensit’ maintenant: II

ne voulait pas que letéang d'un vo-
leur courut dans. les veines de ses
enfants et il la renvoyalt parce
qu'il avait peur de son amour,
Une honte atroce l'envahissait et

une sorte de rancune contre cet

    

vait rien prévu! Contre cet homme
qui l'avait épousée, malgré tout,
sans vouloir l'entendre et qui,

une femme indigne... :
1] sentit ce qui-se paseait en elle

et un remords jeta une amertume
nouvelle sur sa peine,

Il se releva, voulant plaider se
cause, encore qu'elle lui parût mau-
vaise, mais elle l'interrompit avec
fierté,
——I suffit,

maître de notre destinée, je ne an

même juré obélssance, je re sou-
mets à vos décisions.

Mais le visäge du jeune homme
était si torturé etson regard si la-
mentable sôus un voile de lrames
que, de nouveau, elle‘ revint & lil
avec ‘une infinie pitié. ‘ — / (
-—Dieu nous aidera, Norman...
Je lui demande sexlement
qu'il vous ambne à comprahdre à
quel point la décision que. je’.dols
prendre m'ost doulourense’et‘quel
grand amour ja sacrifie & i'hon-
neurde ma race... Co

Et, comme elle se dirigekit vers
la porte, jugeant plus! digue de
brusquer la séparation, piisqu'il
l'avait prononcée, il la rappela:
——Où allez-vous, Madeline?
Elle se retourna, mals, sans faf-

re un pas pour revenir vers Jui,
I'interrogeant seulement qu regard.
—-Vous devez me laisser prendre

soin de vous, Madeline. Aux yeux
‘du monde vous êtes ma femme,
comme vous êtes ma femme daïe
mon coeur. Vous ne devez pus ren-
trer dans Ja vie comme une femme
coupable qui a été répudiée par son
mari. Vous ‘portez mon nom, et,
personnellement, vous êtes digne
de le porter. Vous avez été trom-
pée aussi crusllement que moi-més
me, vous avez droit à tous les res:
pects et je velllera! à ce que vous
lies ayez tous, Pa

Vivement elte revint à lui et de
nouveau il revitce regard doujou-
reux des doux yeux couleur de per-
venche se fixer sur sos yeux.
—Oh! Norman! par pitié n'exi-

Bez pas cela! Laissez-moi disparaî-
tre et je voug astère. que- jamais,
plus jamais, Vois: n’entendrez par-
ler de moi. - * x |

rait votre disparition .autremest
que par une faute grave, A.volre
compte ou au mien! Et même, en
dehors de cette considération, ne
pensez-vous pas que ma douleur est
assez forte tags y. ajouter l'angoisse
de mes inquiétudes à votre sujet,
si je ne pouvais. velller, au moins,
sur votre bien-être matériel st vous
"tenir dqus mà protéction et sous la
sauvegarde de mon‘nom.’

qui... .
Ha avait fait un geste de révold

te et ses yeux'brillalert-d’uneLierid
aus moins éghle à le Blenne, il €
prisonna malgré elle ses mains fré-
miasantes. ce à

Hine. Vous étés personnellement di
gne de porter le plus beau nom e
le plug pur qui
de vous, mais seulement de ceux
qui pougraieht naître de:noys.
—Et mêler Je sang d’un voleur

au sang pur des Arleigh, fit-elle
instinctivement hautaine, vous me
l'avez déjà dit, vous pouviez vous
épargner... : *
-——Pardonnez-mof, fit41, honteux

de luf-méme et cepéndant convain-
cu d’agir comme i] le devait, je vou-
lais seulement essayer db vous fal
re comprendre qu'il est indispensa-
ble pour votre honneur et pour ie
mien que vous acceptiez ce que j#
vous propose.

—Je ne peur pas... Ce serait
au-dessus de mes forces et vrai.
ment trop cruel...
—Ma pauvre enfant, essayez de

me comprendre. Vous êtes entrée
icl en qualité de lady Arleigh, vous
en ressortirez au méme titre. J'al
tout près d'ici, à 40 kilomètres, un
petit château confortable et abon-
dammentfleuri, situé en plein bois.
J'ai là une vieille gouvernan-
te dévouée ot un service assez ho-
norable pour tenir toujours la mai-
son en état de me redevoir, dans la
saison des chasses notamment. Ce
sera votre domaine personnel, ma
ehdre Madeline, et je veillerai à ce
que vous y soyez traitée selon vo-
tre rang. Personne, je vous le ju-
re, ne vous manquera pamais.…
—Oh! Norman, non.., ‘C'est trop

cruel à la fin! Vous voulez que je
vive aous votre nom, près de vous,
à quelques kilomètres.
—Non, hélas, reprit-{l douce-

ment, pas près de mof, cat je voya-
geral, j'irai à la dérive,‘comme une
épave... . Co
—Eh bien! laissez-moi partir

aussi de mon côté! implora-t-elle.
Bt comme il se taisait, elle reprit

doucement:
——Vous parltez à l‘instant de l’o-

pinion publique, Norman, pensez-
vous qu'elle trouvera naturelle no-
tre séparation le jour même de nos
noces, et votre départ?

l'abri de mon nom, sous mon
toit, l'opinion publique ne pourra
rien contre vous.
—-Mais les serviteurs?...

amis?...
—J'en fais mon affaire, dit-il

froidement, essayez d'avoir confian-
ce ne mol pour la sbûle chose qu'il

Vos

et laissez-mol, par grâce, le souci
de votre honneur et de la dignité
de votre vie,
—Je saurai y veiller seule! dit-

elle, avec une telle hauteur qu’une
fois encore la pensée qu'elle n'était
pas ce qu’elle er6yait être, traversa l'esprit d’Arlelgh.

Mails 11 n'avait pas le loksir de
s’égarer sur une fausse piste.
—Entant, dit-il avec fermeté, i!

me faut vous résister, malgré tout.

LAPATRIE

homme ‘‘qui savait la vie” et n’8-| di

maintenant la Tenvoyait .commié lv

‘Normgn,- vous ote.

rien de la vie, je vous al ce matin} -

—Mais, pourtant; c'est ce non]

Le À
#<Æcoutez-mol; par pitié. ne

soit, il ne s’agit pas |-

me aoît posaîble de faire pour vous, | T

 

    
vous ne connaissez -rien de ls vie
et… votre beauté est un don terri-
bls pour une femme qui veut vivre
eu marge de la vie normale en

t de révolte:
AS rdonnez-moi ce mot cruel: et
ex Us n'avez rien fait pour mé-

er; dit-il vivement: nous som-
mes victimes, tous les deux, d'une
terrible fatalité, mais ce qui est
fait est fait, Laissez-moi essayer
de tirer le meilleur du pire en vous
accompagnant moi-même, dès ce
soir, au Castel des Roses. Vous y
trouverez, Je vous le jure, ce soir,
comme tous les jours de votre vie,
Jeu égards que vous mérites an vi-
vant selon votre rang.

‘est tout? demanda-t-elle
sans plus rien témoigner de sa pen-
sée intime. *
Et comme 1] faisait un signe de

tôte, elle s'éfoigna.
1 1a regarda suivre la large Ea-

lerie, élégante et aristocratique au-
tant que n'importe laquelle des da-
mes alignées là-haut dans leurs ro-
bex de cour, eta quand la lourde
portière de brocart fut retomdée
derrière elle, 11 s’'effondra sur un
van, |
oni pouvoir .tuer Impéria.
Ce tut pour un instant la seule

panrsép lucide qui traversa son cer-
eau.
Mais en colère ne tarda pas à se

tourner contre lui-méme:
—Oomment el”je pu être asses

peu perspicace, s1 absurde, s! naïf,
pour ne pas voir l'amour que m'of-
frait cette femme orguellleuse et
accoutumée aux hommages de Cour
comme une reine!

TROISIDME PARTIE

1. — Répudiée

‘IA-haut, Madeline retrouva son
costume de voyage où elle l'avait
laissé. Apperamment, Mme Chat-
terton ne pensait pas que la nou-
veille maltresse de céans remonte-
rajt aussi vite dans ses apparte-
ments et ne s'était pas encore oc-
coupée de les préparer pour la nuit,
A vral dire, la femme de charge

n'était pas encore tout à fait re.
mise de l'émotion que lord Arlelgh
Jul avait fait éprouver. Ce maria-
ge sans apparat, cette jolie femme
jaui se présentait sans être accom-
ipagnée au moins de sa première
femme de chambre, tout cela trou-
blait la brave femme au point de
lui faire oublier ses devoirs les plus
urgents. :
… En Ja circonstance, Madeline sen-
tait grandement le bienfait de cette
solitude, .

Avec une hite fébrile elle quitta
{a robe blanche wi hypocritemant
offerte par Impéria, détache le col-
Yer de perles, les algrettes de dia-
mant qui acintillaient dans ses cse-
veux. Elle jeta la robe sur un
tauteull et placa les bijoux dans un
tiroir. à sa portée, sans même pen-
ser § en retirer Ja clef.

Après quoi elle remit sa simple
robe de voyage. et, emportent seu-
lement son nécessaire de toilette,
quitta pourjamais la délicieuse de-
meure où elle était entrée en sou.
veraine quelques heures avant, et
dont-slle était si ‘oruellement ban-
nje...' -

Le clél lui fit au moins une fa-
veur: elle ne rencontra auçun do-
mestique sur son passage et per-
sonne ne put épier sous son voile la
douloureuse altération de son vi-
sage.

—Ma. pauvre enfant."cg. ‘ af En fait, la brusque annonce
pis qeu tout! Commont. exiiiqu -Mruesmise Él'oftice, du départ pres-

que immédiat des maîtres pres-
Qu'aussitôt après leur arrivée, pro-
duisit un effet extraordinaire et les
commentaires allaient leur train.
—Partir à .cette heure! Et un

soir- de noces |, grommelait. l'im-
pogtant maitre d'hôtel, on ne peut
Das trouver cele naturel. .
“—Cg@ ne sont pas pourtant les
Dremiers mariés qui entreprennent
un voyage de noces! gronda Mrs
Chatterton. Elle traversait l’office
dans le but évident datténuer l'et-
ple. d'une nouvelle qu'elle avait ju-
K8de en elle-mame conime um présa-

4 ke à quelque-cétastrophe. Mais elle
était trop dévouée à ses maîtres
¥ r avouer ses craiptes. a "

: »=1l8, yous » donc dit qu’ils
jeftaien Ë, Mra dahiterton! deman-
a une jeune chambrière.
—Naturellement! afffrma la bra-

ae femme, mentant effrontément,
. —En .ce cas, ils auraient ausst
É\en- fait de ne pas venir, ironisa
un valet,
—Si vous étiez au courant des

usages, mop garçon, vous sauriez
Qu'an Arlelgh amène toujours au
jeune femme ici le Jour de ses no-
des: socio"

_ —En ce cas ils auraient aussi
bien pu repartir seulement demain.
—Je pense très fâcheux, en effet,

que lord et lady Arleigh n'aient pas
prix soin de vous réunir tous afin
‘d’obtenir vos bons conseils, dit sè-
chement Mrs Chatterfon, mais voi-
là assez de commérages pour un
soir, je pense. Que chacun aille à
ses affaires et soit à son poste au
premier appel des maîtres. Comme
ls ne randent au Castel dez Roses,
11 se pourrait qu'ils désirent emme-
ner quelques-uns d'entre vous,
pour renforcer le service.
—AÂh! {ls vont au Caste] des Ro-

es?
Mrs Chatterton ne daigna pas

répondre, elle avaît joué son rô-
le; elle sentait que sous une appa-
rence d'indiscrétion, elle venait de
calmer les esprits.
De fait, la silence se fit; {1 était

en somme asgez naturel qu'un jeu-
ne ménage préférât l'intimité du
Castel des Roses & la vie toute
d’apparât de Chénebois.

. Satisfaite. Mrs Chatterton se ren-
dit.à son poste dans le grand hall,
où elle se trouva bientôt entourée
du maître d'hôtel et de quelques
serviteurs prêts à tous ordres.
‘Is n'en reçurent aucun.
Sans un mot. lord Arleigh prit le

bras de sa jeune femme pour des-
cendre le perron et la fit monter
en voiture, s'assurant qu'elle avait
autour d'elle tout ce qui pouvait
assurer son ronfort avant de pren-
dre place à rôté d'elle.

, Madeline, pâle et glacée, regar-
daft sans voir, droit devant elle,
comme en état de somnambulfsme.
Pas un mot ne sortit de ses lèvres,
tañdis que la voiture reprenait le
chemin parcouru quelques heures
plus tôt dans une griserie de bon.
heur et d'amour.
Comme {ls quittaient la zone de

lumière, Norman prit doucement sa
main dans les siennes. Elle la reti-
B..
Sans insister, il continua de

fixer le beau visage dont tous les
traits se raidissalent dans une vo-
lonté d'être impénétrable.

T1 était violemment tenté de
l'ANlever, de tuir avec elle au loin,
dans quelque pays étranger où Ils
vivraient sous un faux nom.

L'honneur et l'amour luttaient
terriblement en lui; 11 résistait pé-
niblement au désir fou qu’il avait
d'attirer sur sa poitrine la jolie té-

 

te douloureuse, of de tuer la dou-

femmeséparée. 210 a
geelle faisait un mouve- -

 

leur sous ses baisers.
Mais, toujours l'amour de son

nom et de sa race dominait l'autre
mour.
Madeline ne révait rien, n'espé-

rait rien, ne -déairait rien, quelque
those était mort en elle qui Ja-
mals... jamais plus ne reviendrait.
Pour la première fois de sa vie, elle
pensa que Dien était injuste et qu'il
lui infligeait une doulèur imméri-
tée et bien au-dessus des forces hu-
maines.

Elle n'avait pas fait un mouve-
ment quand les splendides pur sang
de Chénebois, qui avaient brûlé la
route, s'arrétéront devant Je Cas-
tel des Roses. .
La suprise y fut plus grande en-

core qu'à Chénebois, bien que tout
y fut prêt toujours, comme li-bas,
pour recevoir le maître.

Cette fois, Norman présenta à
Madeline la gouvernante qui diri-
Ksait tous Jes services du château.
Elle était veuve d'un intendant des
Arleigh et son dévouament était au-
dessus de tous éloges.

Madeline écouta la présentation
et l'éloge, mais ne desserra pas les
lèvres."
Lord -Arl sh presque aussi pâle

qu'elle maintenant, était terrible-
ment embarrassé, malgré sa hau-
taine assur&nce.
—MreBurton, dit-il, vous n'avez

pas encore appris mon marlage, je
suppose. Voici lady Arleigh, qui
est un peu souffrante et compte
prendre un long repos au Castel
des Roses.
,Au nom de lady Arleigh donné

à la jeune femme, Mrs Burton sen-
tit s’évanouir tous ses soupçons et
sa bonne figure ridée s'éclaira d’un
sourire de respectueuse bienvenue.

Mais Norman sentait maintenant
combien était pénible et délicate sa
tâche. 11 lui fallait expliquer com-
ment il laissait an jeune femme
seule dès ce premier soir... Et
que pouvait-il dire?

Déjà, en effet, Mrs Burton son-
nalt pour donner des ordres, et
pour faire conduire lord Arleigh à
son appartement, pendant, qu’elle-
même se réservait l'honneur d’ac-
compagner lady Arleigh.
—Ne prenez pas tant Ge peine,

Mrs Burton, parvint-il à dire la
voix rauque, je dois malheureuse-
ment partir ce soir même. J'ai
conipté sur votre dévouement pour
prendre soin de lady Arleigh...
Vous nous avez toujours si fidèle-
ment servis...
Un tel étonnement parut sur le

placide visage de la brave femme,
que Norman sentit qu'il devait
brusquer les choses.

Instinotivement
plus hautais,
—Des affaires de famille nous

obligent pour le moment à cette sé-
paration momentanée.., Lady Ar-
lei(h devient maîtresse de Castel
aux Roses et 1! lui faut un person-,
nel un peu plus complet et mieux
choisi que celui qui est fel. Vou-
lez-vous assumer la charge de le
choisir et de le diriger?

——Neturellement my lord,.. je
serai toujours très honorée de res-
ter toi, mais tout cela semble ai
étrange...

D'un geste un peu nerveux, lord
Arléigh écarta toute objection:

—lie8 serviteurs bien stylés ne
trouvent rien d'étrange, Mme Bur-

11 prit ur ton

on... -
‘La viellle femme rougit et sans

un mot se retira.
Alors seulement Arleigh se re-

tourna vers Madeline.
Elle n'avait pas fait un pag, elle

Testalt rigide et glacée & l'entrée
u hal
—-I1 faut nous sdparer, Madeline,

dit-il, doucement. Mais aurai-je la
force de vous quitter ainsi?

Pour toute réponse, elle fit ya
geste do lassitude.
——Par pitié, chère, dites-moi, un

mot... un seul mot?.
Si outragée qu'elle fût dans

fierté, Madeline, ne {pouvait rester
indifférente à cet appel à sa pitié,
11 ne pouvait la laisser Insensible.
Elle forca ses-lèvres à sourire,
mais es sourire était si pathétique
que Norman eût préféré qu’elle 6-
clatât en sanglots.
—Ca ira mieux dans quelque

temps, dit-elle, je me ressaisirai.…
Mais roprit-il, s’inclinant plus bas
encore sur la petite main glacée, 11
me faut mieux qu'un espoir, Made-
line, 1l me faut être sûr que vous
me comprenez un peu... et que
vous me pardonnez?
De nouveau alle eutce geste va-

gue, cette attitude lassée qui était
si douloureuse A voir, mals elle ne
pranonça pas un mot, |

  

porte et se tordit les mains avec

(. Mais aucune réponse

| lance de la nuit.”

 

   

Si savoureux!

 

      

 

Sa saveur riche en même temps que discrète ne
peut manquer de vous plaire.
 
 

taid, Quand vous seres redevenue
vous-même, vous comprendres
mieux combien les sentiments de
devoir et d'honneur peuvent être
différents de l'orgueil,

Elle fit un pas vr-s lui, elle pa-
raisssait vraiment etxénuée.
—Je vous demande pardon, dit-

elle, vous avez ralbpn; cettediscus-
sion sans conclusion possible est in-
digne de nous. Je regrette de vous
avoir interrompue: J'ai accepté mon
destin je vous l'ai déjà dit, je vous
le répète, Nous n’en parlerous
plus. ,
-— Laissez-moi pourtant ajouter,

ma pauvre enfant, fit-l1/" faisant
effort pour rester maître de lul,
que je prendrai soin de votre ré-
putation et quetous nos amis eeu-
ront per mes aûlnea que cette sépa-
ration nous aété imposée par une
volonté plus forte que Ja nôtre,
mais que vous êtes digne de tous
les respects, pt comme elle restait
toujours immobileet glacée:
— Je n'ai plus qu'une prière à

vous adresserMadeline, et je vous
l'adresse du plus profond de mon
coeur, essayez de ne pas trop pan-
ser... essayez d'être heureuse,
Madeline!
Hie inolina 1a -t8te, ginon pour

noquiescer, du moins pour qu'il ne
{ut pas sa pensée dans ses yeux,
—— Voulez-vous me promettre

aussi, ineista-t-il, que si’ un mal-
heur du côté de.., votre famille
vous attelnt, où sl vous êtes ma-
lade vous me préviendrez?
— Ceïa, jp peux vous le promet-

tre, dit-elle.
— Et la... duchesse, Mudoline?

que dois-je faire qur ce point? J'a-
giral comme vous Je désirez et je
vous vengerez auprès d’eïla autant
que vous le voudrez...
— Je n'ai aucus désir de ven-

Reance... peu m'importe la du-
ahease! elle à été bonne pour ma
mère autrefois ot mame pour mol.
C'est dans son désir de se vonger
de vous qu'elle m'a prise pour vic-
time. Je n’ai aucune envie de l'i-
miter... Je l'éAbandonne 4 Dieu!
—Je suis moing indulgent, fit-

11 avec violence et fe ne la revorrai
de ma vie, Norton en pensera ce
Qu'il voudra!

Encore une fois, Madaline eut ce |»
geste de lansltude infinie qui sem-
blait demander grâce ot 11 comprit
qu'il devait enfin partir,

— Adieu Madeline... Adieu
mon pauvre amour,  fit-11 posant
80, lèvres sur son front glacé avec
le reapect douloureux qu’il eût eu
pour un dernier ‘baiser à une mor-
te, Et, pans se retourner. # sortit.
Comme en un réve, Madeline en-

tendit décroitre le bruit ge la voi-
ture qui roudait sur le gable. Alors,
instinetivement elle courut i la

un faible cri:
© == Norman! appela-t-olle,

ne trou-
bait autour d'effe le profond at

Mme Burton entra discrètement,
et proposa ses services. Madeline
Is suivit machinadement et accepts
qu'elle fit sa toilette de nuit, ui
abandonuant ses beaux cheveux
qu'elle divisa en:tresses. avec une
admiration évidente, avant de La
dévêtir, comme un bébé malade,
Toutes des forces" de Madeline se
concentriaient dans l'effort de ne
pas paraître trop désempérée.

Ce fut seulement quand ele fut
enfin seuls qu'elle ge permit de re-
vivré le calvaire qu'elle venait de

——_

u'avait-elite fait pour un
aussi terrible châtiment?
- Aucun romancier, parmi les plug
dramatiques, n'aurait jamais songé
à écrire une histoie aussi lamenta-
ble que Ja ‘sienne. Comment cola
pouvait-il étre? Comment Dieu
permettalit-l qu'elle vécôt ce mar-
tyre pendant que la femme qui

aveit menti, qui avait trahi, qui
avait préparé froidement une ven-
geance aussi inhumaine vivait Mà-
bas au Verduret, heureuse, respec-
tée et aimée!...

Peu à peu cependant le calme de
la nuit agissait sur ges nerfs et une
Tueur s’élevait doucement en son
coeur. Après tout, Norman l'ai-
mait....

De cèla elie ne pouvait douter.
Bile avait vu la‘tragique altéra-
tion de ses traits après avoir lu la
lettre d'Impéria, et même après
qu'il eut su qui’ elle était, il lui
avait gardé son amour.

Fille d’un voleur!

Et pourtant 11 lui avait
qu'él l’aitmait!

Bt 4 avait voulu que la fille du
voleur fut rempectée, i

Pour cela, ne fut-ce que pour
cela, eile devalt lui pardonner de
placer si haut, par dessus son
amour je souci de sa race...

Elle frémit en pensant qu’il ay-
reit pu tournsr aa colère contre
elle ot lui jeter gon mépris au vi-
sage. ‘ ‘

Mals non, 8 avait été ferme on
sn résolution ds l'éloigner de lui,
mais pour tout je reste il avait été
infiniment bon et délicat.

Qui pouvait savoir, après tout.
si ele n'aurait pas fait de même
A ga place? pensait-alle quand le
premier rayon de solell péndtra
dans ga chambre entre leg Taies
des pecrsiennen soigneusement olo-
seg... ‘

of t pos meins en une
‘étreinte nerveuse ele ait tout
haut: -
— Je dois me soumatire. Je me

soumettral, Dieu m'aidera! ‘

(A SUIVRE)

répété
I

 

 

chaque repas-
Mine'faiitpas grand’chose
, vous maintenir
. parfaite santé. Il s
d'aider un peu la nature.

Mêcher lagommeWrigleÿ
après chaque repasest
bon pour les dents,
l'haleine, l'appétit et la
digestion.
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 IN faudra que nous pr aus-
si quelques dispositions, dit-il sans
insister, et je devrai vous revoir,
Madeline, mais pas tout de suite...
dans quelques semaines, ni vous ni
mol, n’aurions maintenant le coura-
&o nécessaire. D'ici là, j'aurai pris
toutes dispositions pour que vous
soyez entouré du confort et du luxe
qui...
—-Du luxe, coupa-t-elle avec iro-

nie. Que ferais-je du luxe? Dieu
m'est témoin que j'échangerais ce
soir mon sort contre In plus misé-
rable mendiante, Du luxe! Vous
moquez-vous de moi icrd Arleigh!...

Il ne protesta pas contre l'amer-
tume de sa réponse.

-—Je dis ce qui doit être, dit-it,
avec une infinie tristesse et vous
me rendrez peut-être justice un peu
plus tard... quand vous compren-
dres mieux. D'ici là je dois vous
entourer de tous les soins, vous
donner tout ce que vous deves a-
voir.
-—Sau? le bonheur et l'amour!
Vous avez l'amour... le plus

fervent, la plus profond amour
qu'un homme puisse ressentir...

usqu'au sacrifice de son or-
ueil,
—Ne pariés pas d'orgueil, Made-

line, et par pitié ne mettons pas en-
tre nous de mots blessants, plus

 

 

Gros facons—
sentepartout

‘CIR 2 L MATIIES,
Prop,

Bherbreske. P.Q,

Fabricant ouest des
Tabtottos Rervins thine,
sa meilleur rémide

Mjedei

 

continua durant douze
prit les Pilules Rouges,
maux disparurent.

‘Depuis la naissance de

traitement pendant plusieurs
fait bien.

PILULES

Anémie Chlorose
Nervosité

critiques de la vie.

Rouges de la Cie   

Mme Mathilde Perrault
. Douleurs—Nervosité—Faiblesse

Lorsque la femme a atteint l'âge mûr, son
énergie nerveuse décline. Les Pilules Rouges
revivifient entièrement le système nerveux.

MmePerrault qui a bien voulu nous donner
son attestation signée, est une dame d’un âge
moyen. Après la naissance de son dernier en-
fant, elle a souffert de douleurs au dos et aux
reins et était excessivement faible.

Wotton, le 22 janvier 1926.

devenue excessivement faible; lorsque je faisais mon mé--
nage, je devais souvent .m'arrêler et me reposer. J'éprou-
vais de continuelles douleurs au dos et aux reins, j'étais
très nerveuse et j'appréhendais le moment où je serais
incapable de faire mon travail. Une de mes soeurs, qui
avait pris les Pilules Rouges à l'époque du retour de
l'âge, me les recommanda. Presque aussitôt je suis de-
venue plus forte, mes maux oni disparu: j'ai continué ce

Toutes les femmes devraient auivre mon
exemple au retour de l'âge”,

Pour les Femmes Pâles et Faibles

Le remède universel des familles contre

Mélancolie
Irrégularité Dérangement

Spécialement recommandé
famille et aux femmes traversant

Prix, 50 sous la boîte. Vendues partout,
Chimique Franco-ÆAmé

Cet état se
ans, jusqu’à ce qu’elle
et presque aussitôt ses

mon dernier enfant, j'étais

mois ef je me sens tout à

Mme Mathilde Perrault.

ROUGES
 

Palpitations
Dépression. …,
Troubles nerveux‘f
aux’ mires ‘de:

lespériodes ;

‘ Ct

Demandes les Pilides
Américaineot fume les

 

 
 

imitations. Cot ise,

Cle Chimique Franco-Américaine Ltfe, h.,
9 Saint.Denis, Montréal ns   



 

  

  

   
  
   

  
    

   
  

    

  

Biographie du grand joueur de da-
mes, analyste, et bienfaiteur du
sport que fut M. J.-A. Blcau, pa-
tron de la Ligue d'Amérique. Les
damistes Canadiens et Améri.

| cains s'Inclinent devant la tombe
du regretté disparu.

HOMMAGES A FEU J.-A. BLEAU

Dimanche, 7 mars, toutes les par-
ties d la Ligue du Jeu de Dames
d'Amérique sont cancellées, Tout
16 programme est biffé ot renvoyé
‘au dimanche suivant, et ce, pour

* honorer la mémoire du regretté du
A. Bleau, patron de la Ligue.
On comprendra tout ce qu'il y a

de respect et de reconnaissance
flans ce geste délicat de lu Ligue
d'Amérique, pour l'homme dont
l'esprit sportif et les élans généreux
ont (oujours fait l’admiration de
tous les damistes, tant du Canada
que des Etats-Unis.
De même, les Rondes de mercre-

di et vendredi de celte semaine,
dans l'important tournoi de Mai-
sonneuve, furent renvoyées à plus
tard, dès l'annonce du décès den
Bleau.

4 4%

REPRISE DU JEU

On annoncora, dès tunilt, le dés
tail pour la réouverture de fa Li.
gue, ainsi temporairement suspens
due. Il sers expliqué quelles clas-
ses seront appelées à Jouer, diman-
che le 13 mars.

. * .

Ci-dessous la suite des R&gle-
ments de la Ligu du Jeu ‘du Dames,
d'Amérique, dont la publication a
été commencée dans le numéro de
samedi dernier:—

19. — Si le cas se préseulo, le
rappel à l'ordre du jour par le pré-
sident, suspend automatiquement
toute discussion en cours.

20. — Le vote une fois pris sur
Une question, personne n'aura lo
droit de revenir dans la même séan-
Ce sur la question ainsi résolue.

21. — (Chaque club faisant par-
tle de la Ligue n'aura droit qu'n
trois délégués À chaque assembleu
en outre des officiers de la Ligue.
.. 22, — Les officices honoraires et
les ex-officiers ayant fait an moins
deux termes, seront admis aux as-
soinblées.

23. — La Ligue aura le droit de
déclarer vacante la charge d'un of-
ficier qui aura manqué d'assister À
trois assemblées consécutives, rêé-
Eulières ou spéciales.

3 24. — Tout club non représenté
À une rssemblée devra payer ne

;_ amende de un dollar à l'assemblée
! suivante.

DRQIT DE PAROLE

25. —= Pour prendre In parole, §1
faudra demander au président.

26. — En parlant. on (evra tou-
Jours s'adresser au président.

27. — Personne autre que le pré-
aident n'aura lo droit. d'interrom-
pre l’orateur.

28. — Le président pourra tou-
Jours le représentant qui s'écartera
de son sujet.

29. — Le président aura le droit
et le devoir de couper court à tuu-
te altercation entre l’orateur et les
autres représentants. (Hors d'or-
dre).

30 — Un club ayant une franchi-
so dans la Ligue, mails ne prenant
pas part aux rencontres cédulées,
aura le droit de délibération aux
assemblées, mais non le droit de
vote.

81, — Un club n'aura droit qu'à
‘un seul votant, dans la personne de
son directeur.
… 32. — En l'absence du directeur,
jun autre délégué de son club aura
Te droit de vote.

33. — Sur demande de deux di-
æecteurs votants, le vote secret pour

< TR être pris sur une question quel-
conque.
«34, — Le président n'aura le
froit de vote qu'en cas d'égalité de
*Foix.

85. — Aucun réglement ne pour-
a être adopté. amendé, suspendu

: ou annulé sans Je consentement una
Ar= des clubs représentés à une

, #
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semblée entre le premier octobre
> le premier juin sufvant: Mais du

Premier juin nu premier octobre, Ja
} majorité des votes sera suffisante.
à a) Sur avis de motion à une as-
; semblée antérieure, les deux-ticrs
| des votes seront dans ce cas suffi-
4  sants, méme entre le premier oc
ft tobre et le premier juin.
# 36. — Le quorum devra être de
% 1& majorité des clubs.

: RENCONTRES CEDULEES °

 

87—La cédule complète des ren.
contres devra être préparée et adope

; té6 quinze jours avant l'ouverture
de la saison.

38-—Les règlements du jen de da-
Mes, tel que rédigés dans Je présent

tes les parties de cette organisation,
39—La Ligue sera divisée on

Quatre classes: A, B, Ç, D.
40—L'équipe de ln classe A ge

composcra de six Joueurs ; B, C ut
» D se composeront de huit joueurs
par classe.

H
i
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! Les mères qui ont employé
les PastilleslesBaby's Own:

. Les recommandentt toujours forte-
ment à d'autres mères.  

 

Unefois

 

É W'unf mère a employé les
tk Pastilles Baby's Own pour eospetits :
ik enfants, elle n'eraploiera rien autre
“dy — In véritshle expérience lui ‘

4 —rontre qu'il n'y » pas d’autre remède
182 =our les égaler contre n'importe la-

B quelle des maladies bénignes dont son
Ii bébé ou ses jeunes enfants souffrent,
B ayant éprouvé la valeur des Pastilles
M dans son proprofoyer, elle est toujours
9 anxieuso qued'autres mères profitent

3 son ravoir. Voila pourquoi Mme
A Crelghton White, North Noel Road,

N.E., écrit ce qui suit:—"J'ai un bébé
3 de dix-sept mois et no lui ai donné
LTrien autre chose que les l’astillos

Baby's Own depuis l'âge d'une se-
ir maine. Je ne connais pas d'autre ru-
£; mède pour les égaler et c'est certaine-
3 ment un plaisir pour moi de les re-
commander à d’autres mères.”

les Pastilles Baby's Own sont un
{ doux muis complet laxatif qui rogle
Ë l'estomac et les intestins; chasse la
constipation et l'indigrstion: enraie

f les rhumes et les fièvres bénignes ot
rend do nouveau en santé ot heureux
le bébé maladif. Les pastilles sont ven.
duespar les marchands de remèdes ou
JHB Fi à 25 cents Is bolle de

ThePr Tiana Medicine Ct.; poche
ann

c
u
p

 

3

i
¥

Hvret serant en vigueur dans tour]

54 ANNEE—No. 15—PAGE 10

 

41—Ancun club no pourrs com.
mencer la saison s'il n des arréra-
ges envers lu Ligue.
42—Le8 rencontres auront liou

dans les salles de chaque club sul-
vant la cédule préparée par lo se-
crétaire-correspondant de 1a Ligue.
48-—Les parties devront commen-

cer à deux heures et trente minutes
do l'après-midi
44—Un joueur ayant commencé

À jouer pour un club, ne pourra
jouer pour un autre club durant In
même saison, quo du consentement
unanime de tous les représentants
À l'assemblée qui prendra la ques-
tion en délibération.

5—Si, au moment de commen.
cer le jeu, une équipe de Is classe
A ne comptait pas au moins quatre
joueurs présents, ou uno équipe des
classes B, C, et D, au moins six
joueurs, cette équipe sera considé-
rée comme ayant manqué à ses =
gagements, et son dépôt sera confls-
qué au bénéfice de la Ligue ct de
même si les joueurs présents refu-
sent de jouer leur partie.
40—Tout club ayant perdu son

dépôt, devra remplacer celui-ci à
Ja Ligue avant de jouer uno autre
partie. Le secrétairc-correspondant
devra avertir lo capitaipe en dé-
faut.

47 — Tout joueur devra jouer
sous son vrai nom et être enregis-
tré à la Ligue. Si un capitaine fai-
salt jouer une personne sous un
faux nom, son club devra payer une
amende de cinq dollars.
48—Un club faisant joueur up

joueur inéligible perdra la rencon-
tre.
40—Les capitaines des quatre

équipes devront envoyer dans les
quarante-hult heures qui suivront
une rencontre un rapport d!;"""6
au  secrétaire-correspondant. Une
pénalité de cinquante centins sera
imposée au club dont le capitaine
aura omis de faire ce rapport. Cet-
te amende sera payable A l’assem-
blée suivante.

50—La Ligue se réserve le drnit
de suspendre tout joueur ou tout
club, et par le fait même pourra
confisquer dépôts, contributions ou
garanties, contre lequel elle aura
des griefs sérieux.
51—La limite de temps pour

jouer un mouvement sera de deux
minutes avec le privilège durant
une partie de prendre trente minu-
tes pour un mouvement ou six mou.
vements de cinq minutes. À la de-
mande d'un joueur durant une pur-
tie, les juges devront nommer un
chronométreur: les juges devront
nommer autant que possible un
chronométreur pour chaque damier.

52-—Aucune rencontre ne pours
ralt avancer ou reculer en date
sans le consentement d’au moins
les deux-tiers des clubs représentés

‘à une assemblée.

LIGUE AMÉRICAINE

Rencontre du 28 février 1026:

S.-JEAN-BAPTISTH vs CHICOPEE

0 J. N. Authier, 1
¥. Germain , . 9 EK, Bougle. . .
8S, Lapiante. . 14, Tremblay.., 0
E. Beauregard 1 P. I’aquercau. 0
WW. Desmorris, 01, 8.-Germain., 1

2

Position des clubs: Yacordal-
re 33%: Rochummbeau, #14; Chico-
pee, 3.

Par sa victoire, lo Chicopee se
met en ligne slans la course an
championnat de cette vérie qui se
termine le 7 mara, demain, Toutes
tes équipes sont au programme.

(Notes du secrétaue). ~~ D. Bro-
deur avait bean so défendre, Au-
thier força lo galn.

Bougie et Germain ont Jous
“serré”, mais lu dernier eut lc dé-
suvantage,
Le piquet de Lapinnto gêna cen-

sidérablement Tremblay.
Paquercan dût sacrifier vne ple.

ce pour éviter nn 4 x 3 da “père”
Beauregard,

L'expérience aida beaucoup St.
Germain, contre lo jeanne Desmor-
vis.

D. Brodeur ,

-
a
l

.
- .

CNE SIMULTANEL DU
AOHAMPION MONDYAL

M, Willie Reauvegard, champion
du monde, jouera simultanément,
mardi soir prochain, À la Y. M. C,
A. de Holyoke, contre vne vingtni-
ne d'amateurs, aux trois ‘eux dc
dantes: canadien, français ct ar-
Rlais (Jeu franc) et ajoutera, de

» plus, quelques échiquiers.
| Chacun pourra donc se mesurer
contre le champion, au jeu de sn
préférence; il scra donc intéres-
sant de connaître In résultat de
tctte séance du champion.

RAPFORT*D'ASSEMBLEE

La Ligue du Jeu de Danes d'A.
mérique a fenu, luwlt lernier, à Ja
Palestre, une importante asseme
blée, dont fe donne ici un rapport
très succint, vu le manque d'es-
pace.

10. Lecture est faite sde la ré
ponse de M. Lafomiaine qui aceep-
te, au nom de la Ligue AMuéricaine,
le défi des Joueurs canadiens, a'net
que la date de la rencontre à Mont-
réal: soit du 16 :ur 2:48 snat inclust-

: vement, Les conditions financières
sont les mêmes, c'est-\-dire $200
à être versés à l'Equipe Aniéricaine
pour ses frais de voyage.

20. M. J. Hudnn, président de la
Ligue d'Amérique, est ête à l'una-
nimité capitaines de la prochaine
équipe canadienne, qu'il est chargé
de former et mener au succès.

Bo. Le défi te M, Alfred Gendron
au champion da Canada :st laissé
en suspens, a vatie de plusieurs jes

i régularités dans le défi, tel que par
la lettre reçue par lu Ligne. Le sc
crétaire se mettrait en communica.
tion avec les niéressés À ce aulet,

40. M. Alfred Tanguay est élu
| comme mouvean publictsto de Ja
Ligue.

! Bo, Le nouveau règlement aul-
vant a été adopté et prendra effet
Immédiatement:  L'articlo 68 de
nos râglements est remplacé par Ir
suivant:

“Tout. Joueur des classes B, ot
infériueres, peut Jouer dans une

classe supérieure, toute la salson,
mais, uns équipe quelconque ne
pourra contenir plus que 50 p.c.
des joucurs qui n'appartiennent pas
À ln classe célulée, pour telle ren-
contre.”

 
LE NOUVEAu PUBLICISTE

NH me fait plaisir d'annoncer au
Public cette nouvelle heureuse no-

mination de la Ligue d'Antérique,

en élisant M. Alfred Tanguay à tu
charge de publiciste.

Sans doute, plusieurs auraient
pu oreuper le poste avec avantage,
mais {l est de première timportance

Qu'un joueur ausai talentueux qun
cette étoile du Club Iberville soit
en mesure, de temps A autre, de

 
). ronseigner lo public, non seulement

5

sur les falts ot gestes de la Ligue,
mais aussi avec de bons travaux,
do bonnes analyses que M, Tanguay
pourrait trouver le moyen de nous

offrir, dans aes loisirs,
Spécialement en temps de

matchs, 11 importe que le publiciste
soit un damiste d'expérience, et de
première force. Autrement, les
rapports fades et inexacts, par Con-
séquent, do moins d'intérêt pour
les lecteurs.

nomination de ce nouvel officier.

PROBLEME CANADIEN, No 1569
Par M. Nap. Brochu, Lévis

Fantaisie 1a lettre B,
Noirs: 15 ptêces, 8 ds.

 

 

Blanes: 5 pièces, 2 ds
Les blancs jouent et gagnent.

. ° .
°

PROBLEME CANADIEN, No 1600

4Par M, Nap. Brochu, Lévis

Fantaisie, la Jettre L,
Noirs: 10 pièces, 1 d

   
7;

mes=n
MimmomRA

Blancs: 9 pièces, 1 d.

Len hlancs jouent et gagnent.

.

 
. .

PROBLEME CANADIEN, No 1601

Par M. Nap. Brochu, Lévis.
Fantalsfe, 1a lettre E.
Noirs: 10= 3 ds

 

  

7

asefame vu
Case7 Hh
made, A 4 4
HE BOYS

a3gga

sh ny iga HOH
Blancs: 9 plicen, 2 dn

Len blancs jouent et gagnent.

PROBLEME CANADIEN, No 1802
Par M. Nap. Brochu, Lévis

Fantalste, Ia letire A

Noirs: 12 pidees 4 dx

 

 

 
Blancs: 9 piècen, 2 ds.

Les Hianca jouent et gagnent.

.

PROBLEME CANADIEN, Na 1802

Par M. Nap, Brochn, Lévis.
Fantaisie, la lettre W.

Notrss 11 pièces. 4 dx

 

 
Bianes: > pièces, | d.

Les blancs jouent et gagnent,
. »

NOUVEAU REGLEMENT

Que les joueurs de la Ligue spé-
clalement, n'oublient pas de pren-
dro connaissance du rapport d'as-
semblée, publié ce jour. Ils y ver-
ront, à la fin, un changement radt-
cal en ce qui a trait aux permis de
louer dans les classes supéricures.

On voudra bien que, tout en
donnant plus de Hbrrté de ce côté.
la Ligue exige que 50 p.c. d'une
équipe quelconque soit composée ce
joueurs officiollement classés dans
l'équipe au programme, Alnsi, pus
Plus dans le passé que dans l’ave-

nir, on ne verra de rencontres de la
classe “A”, auxquelles des Joueurs

do classe “RB” auraîent été en ma-
Jorité. Co seralt, évidemment,
l'envers du progrès.

e ° °

LA TROISIEME RONDB

La troisième ronde du tournoi de
Malsonneuve à donné le résultat
suivant:

St-Georges ,. 1 Gauthier ,,, 0
Daigle , . . . i Métivier , . . 3}
Phancut , . . % Tanguay . . .‘ 4

Deslauriers .. 34 Ottina .. . « 44

La partie L. vs R. Dussault, remise.
Comme on le voit, Ja lutte se

continue chaudo au possible, ot
J'invite cordialement tous lcs ama-
teurs pour demain après-midi, à
Maisonneuve,

e

EN MEMOÎRE DB BLEAU 

Félicitons donc la Ligue pour Ja

 

CA PATRIE‘

  

L'HON. M. KING
VIENDRA À LA
CHAMBRE LE 5

I! prête sermenthier. — Le
bill des pensions aux

vieillards.

CREDITSRURAUX
OTTAWA, 6—(Presse canadien.

ne)—W. L. Mackenzie King a pré-
té serment hier comme député de
Prince-Albert, Baskatchewan. Le
serment fut administré dans le bu-
reau du premier ministre par le
greffier de la Chambre des Com-
munes sur réception de la unouvel-
la officielle que le premier mials-
tre était élu.
Le premier ministre sera instal-

té à la rentrée de-Ja Chambre dans
l'après-midi du 15 mars, L'honneur
de présenter le nouveau député ire
probablement à l'hon. Ernest La-
Pointe, leader ministériel à la
Chambre depuis la convocation du
parlement et à l'hon. W. R. Mother.
well, ministre de j'agriculture, dont
la province natale est la Saskatche-
wan.

Cette formalité est nécessatre
parce que le premier ministre fut
élu à une élection partielle tenue
après la rentrée du parlement. Cet-
te fonmalité ne fut pas nécessaire
dans ie cas de M. O. R. Morin, dé-
puté libéral de Bagot, parce que le
quinzième parlament n'était pas
al rs assamblée,
Le premier ministre King ears

gazetté dani le prochain numéro
ds fa Gazette Officiels esmme de-
puté de lrince-Aibert,

LES CREDITS RURAUX ;

OTTAWA, 6. Le gouverne-
meut serait assez avancé dans la
rédaction du bill des crédits va-
raux et des pensions aux vieil'ards.
Ce dernier bill eera probablement
prêt loreque le pariement se réuni-
ra ie 15 mars,
Le bill des crédits ruraux diffà-

rera considérablement de la propo-
sition ‘présentée l'an dernier.ll était
gazetté dans le prochain numéro
avancé de $10,000,000 afin de per-
mettre aux provinces d'accorder des
crédits à longue échéance aux cul-
tivateurs. Ie projet fut adopté à
la Chombre mais défait au Sénat,
On a l'idée cette année de suivre

le système de la banque rurale des
Btats-Unis, tout en tenant compte
de la situation au Canada.

Les détails du projet ne seront
pas connus avant que Je bill soit
présenté à la Chambre. Ii serait
question, s'il faut en croire les con-
servateurs, de constituer une com-
mission fédérale avec direction gé-
néraie et conéells provinciaux, Les
gouvernements fédéral et provin-
ciaux seraient financièrement inté-
ressés. On parle des sociétés loca-
les pour l'octroi des prêts. ,
Le projet de pensions Aux vieil-

lards comporterait également une
certaine coopération de la part des
provinces, Le blll sera conforme
dans gos grandes lignes au rapport
de da commission apéciale de la
Chambre présenté 11 y a deux ons,
Cette commission recommanda:

1.—L'établissement de pensions
pour les personnes indigentes
âgées de 70 ans et méritant réel-
lement ces pensions,
2.—Les candidats aux pensions

devront* 8tre des sujets britanni-
ques d'au moins quinze ans de na-
turalisation et de 25 ans de rési-
dence.
3.—Le maximum dg ces pen-

sions sera de vingt dollars par
mois et pourra être moindre sf le
requérant & des revent®s ou pout
encore gagner quelque chose.

Les gouvernements fédéral et
provincial se  partageraient les
frais à mraïson de cinquante pour
cont. Cas pensions coûteralen: en
tout à peu près $24,000,000 par
année.

{Une fermière est
piétinée par ses

bêtes et meurt

QUEBEC, 8. — (Presse canadien-
ne). — Mme Willlam Fitzpatrick,
65 ans, à été victime d'un accident
sur une ferme de Valcartier. Elle
était à l'écurie à traire les vaches
lorsque l’une d'elles la frappa de sa
patte de derrière. Elle tomba pri-
vée de conuaissance sous les pattes
d'ûne autrevache et fut grièvement
blessée. L'accident eut lieu mardi
dernier ce: Mme Fitzpatrick mourut
samedi.

Mort d’un vieux
e … - Pr

policier à Québec

QUEBEC, 8. (Du correspondant
de la ‘Patrie’*). —- Le gergent de
police Thomas Ryan, u nd:e plus
vieux membres de la police mun’ei.
pale et oncle du soue-chef A.-S, Bi-
gaouette, est décédé samedi à l'âge‘
de 77 ans. Il s'était retiré en 1931,
après 36 années de service.

 

 

Tout en remerclant M. Brochn
pour sa délicate attention, je dois
dire que l'auteur de ces compost-
tlons ne tient A rien autre chose
qu'à honorer la mémoire du re-
gretté J.-A. Blcau.
On remarquers que chaque pro-

blème compose les cinq lettres du
nom; B-L-E-A-U, avec les noirs.

e

Solution den problèmes paru names
M le 27 février 1921
PROBLEME CANADIEN No 1597

Nianes Noirs
72 A AS al & 48
44 à 3% 33 à 86
34 h 28 43 à 32
52 à 40 an à 52
28 à an an h 46
47 A NN 26 à 47
sans nan
0h72 17 à 20
48 kan 82 h 04
7 à 50 96 à 48
Sa 1 66 à NI1
1 A U8, Gagnent.

PRODLEME CANADIEN Ne 1598 
Outre l'expression do sympathie

de tous les amateurs du Jen de Da.
mes, {I convenait d'y ajouter 1'hom.
mage du jen canadien lul-mémo.

lanes Noirs
Ra à 44 14 à 20
48 à 40 21 à 27
28 à 67 20 à 26
40 A 38 20 5 3%
as à 20 34 à 29
47 à 21 RX 4 81
21 à 40 at à ak .
40 à 35 es à 61 ;
25 à 38, Gagnent, æ
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LA REGION DE
Le gouvernement de Québec vient

d'offrir un nouvel encouragement à
la colonisation en décidant de re-
lever de $6 à $8 par acre de défri-
chement l'octroi qu'il accorde aux
colons. Cette aubvention aura-pour
effet de rembourser au défricheur
plus que la somme nominale qu’il
doit verser pour acheter un lot de
colonisation. De sorte que sa terre
lui est dans toute la signification
du terme concédée gratuitement. Le
prix d'achat, en six versements, qui
sera toujours exigible, est nécessai-
re pour empêcher que la terre ne
soit prise par des colons indésira-
bles, des indifférents, des indolents,
des gens qui prendralent possession
de la terre offerte gratis, mais n'au-
ralent pas l'intention de la mettre
en valeur et par sulte entraveralent
plutôt qu'ils n'y contribueraient, je
développement de nos régions de
colonisation. Le colon de bonne foi,
cependant, ne sera tenu de verser
que $10 per année pour l'achat de
cent acres de terre, et il retirera
du gouvernement plus que £a mise,
même s’il se contente de faire le
minimum de défrichement prescrit
par les conditions de vente.

On peut done dire maintenant
que la terre est vralment concédée
gratis aux défricheurs, et cet addi-
tionnel encouragement devrait sen-
siblement stimuler le retour à la
terre.

LA TERREPROFITABLE

Dans une réunion publique à Vic-
toriaville, l'hon. M. Caron, ministre
de l'Agriculture, démontrait par des
arguments irréfutables que, de tou-
tes Jes industries au pays, c'est l’ex-
ploitation du sol, qui rapporte les |
plus beaux dividendes. Le rende-
ment des cultures dans l'ensemble
de la province rapporte en moyen-
ne un bénéfice ennuel de plus de
cinquante pour cent sur le capital
global que représente les fermes,
les maisons et les dépendances des
cultivateurs et leur matériel rou-
lant. Dans quel autre domaine le
labeur est-1! aussi productif de ri-
chesse?

Ia colonisation est par suite un
merveilleux placement au point de
vue des intérêts géuéraux de notre
province en même temps que pour
teux de nos concitoyens qui se con-
sacrent à cette industrie et tout
particulièrement ceux qui n’ont
pour ainsi dire pas d'autre capital
que l'effort- conjoint que peuvent
fournir leurs gras robustes et leur
volonté tenace. Ces derniers se
créeront rapidement, dans le colo-
nisation, le capital qu’il leur est
virtuellement impossible d'acquérir
dans quelque autre domaine qu’ils
entreprennent d'exercer leur acti-
vité,

LA REGION DE LA GATINEAU

Quant à déterminer où s’établir,
lle futur colon n'a que l'embarras
ay choix, les régions de colonisation
attrayantes g'offrant dans toutes les
directions. Nous voulons en faire
connaître aujourd'hui une particu-
llèrement séduisante, la vallée de
la Gatineau, ou le comté de Hull.

Elle comprend la belle et ‘fertile
Msière de terrain qui s'étend de
chaque côté de la rivière Gatineau.
La réglon est divisée en une ving-
taine de cantons. La partie infé-
rieure est en grande partie habitée.

Les villes d'Ottawa, d'Aykmer et de
Hull, par leurs progrés rapides, ont
largement contribué à la colonisa-
tion des nombreuses parolsses qal’
ze partagent Je gud de cette région,

Mais 11 n'en est pas de même de
la partie nord du comté où l'on
peut encore établir plusieurs colo-
nies nouvelles, Et la plupart des
parofsses déjà établies sont suecep-
tibles de développements considéra-
blee par l'établissement de nou-

velles induetries ou de colons nou-
veaux,
La région de ja Gatineau, com-

prise dans l'ancien comté d'Otea-
wa aujourd'hui comté de Hull, est
séparée de celle du Témiscamingue
par le comté de Pontiac, reconnu
peu propre à la colonisation, Mals

il en est bien autrement de la voi-
lée de la Gatineau, qui comprend
une quinzaine de milles de chaque
côt êde la rivière de ce nom et qui

s'étend bien au-delà de 1a limite du
comté de Hull,
Ce territoire est parfois monta-

gneux, mais ]à où le eol n'est pas
de terre glaise, i! se trouve de bel-
les terres jaunes, peu sablonneuses.
Les bons cantons arpentés, où I! y
a encore ge la colonisation a faire
sont les suivante: Wright, Bou-
chette, Egan, Lytton, du côté ouvst
de la rivière Gatineau, et Cameron,
Kensington, Aumond. Sicotte et
Baskalong. sur le côté est, Au nord
des cantons que nous venons Je
mentionner, en suivant la riviére
Torre, 11 est facile de placer plu-
sieurs milliere de colons, quand la
région aura été divisée et atrpen-

tée.
La région de la Gatineau, de m3-

me que le comté de Labelle, se re-
commandent par le climat, qui est
salubre, puis, par le sol, qu! sans
être également riche partout, cet
pourtant aegez fécond pour faire
vivre à l'aise des milliers d’agricul-
teurs. Toutes les céréales et pres-
que tous les légumes y croissent
abondamment. L'induetrie laltière
et l'élevage peuvent aues! s’y don-

ner pleine carrière.
Que dire de l'exploitation des

vastes forêts qui couvrent le soi ?
Leur oxploitation intelligente seule
peut faire le bien-être d’un millier
de familles, pendant de longues an-
nées. C’est une Industrie saine, et
chaque année plus fructueuse, sur-
tout maintenant que l'on peut utili-
ser tous les déchets provenant de
sclage, bols carré, bardeau, pâte à
papier, produits chimiques, bols de
chauffage, etc.

Que dire des mines si riches qui
y existent, et dont nous ne faisons
que soupconner l'existence ? I y
a À peine dix ans que l'on a com-
mencé à en découvrir et déjà d'é-
normesfortunes unt récompensé les
hardis chercheurs. Ce n’est là qu'un
début. Avant longtemps, l'industrie
métahHurgique de cette région asra l'une des plus florissantes de la pro-
vince.

D'autre part on rencontre ds
nombreuses forces hydrauliques sur
tout le parcours de la rivière Gatl-  

LA TERRE GRATUITE AU COLON
La prime de défrichement fait plus que rembourser au

colon le prix d'achat de ses cent acres.

 

LA GATINEAU
neau. Quelques-unes sont d’une
grande puissance. C'est alnsi que
les chutes appelées les Cascades
peuvent développer 10,000 chevaux-
vapeur, et le Rapide-des-Eaux et le
Rapide Saint-Joseph peuvent en dé-
velopper autant.

Il existe dans cette région une
autre richesse, dont on n'a dit que
peu de chose encore, mals qui fera
naître, dans un avenir rapproché,
une population dont on ne peut pré-
voir le nombre ; nous avons nommé
la chasse, la pêche et les endroits
de villégiature. Dans ces montu-
Bnes, d’une beauté et d’une salubri-
té remarquables, se trouve d'Innom-
brables lacs, rivières et cours d'eau,
tous peuplés de poissons los plus
attrayants surtout de la truite
mouchetée, dont la pêche constitue
un des plus grands et des plus hy-
Kiéniques plaisirs réservés à l’hom-
me. Du reste. les forêts abondent

 

en gibier de toutes sortes. Sans exa- |
Rération, c'est le paradis des chas-
seurs et des amateurs de pêche.

CHEMINS DE FER, PONTS ET
ROUTES

Le chemin de fer de Ia vallée de
la Gatineau, exploité par la compa-
&nfe du Canadien Pacifique traver-
se cette belle région et se rend à la
prospère petite ville de Maniwaki,
Bituée partie dans le canton Egan,
au confluent de la rivière Gatineau
et de la rivière Désert. Ce chemin,
qui remonte jusqu'à 8S milles d'Ot-
tawa, a rendu de pgrauds services À
la colonisation. T1 en ost de méme
des chemins de far et ponts que le
Département de la Colonisation a
fait faire depuis une vingtaine d'an-
nées surtout. Parmi les principaux
ponts, mentionnons ceux construits
sur la Gatineau à Maniwaki, lron-
side, Kazabazua, Monteerf, atc.
ORGANISATION MUNICIPALE

Au point de vuo municipal, le
comté de Hull, ancien comté d'Ot-
tawa, est divisé en vingt-neu{ mu-
nicipalités civiles gui se subdivisent
en municipalités scolaires.

L'organisation municipale est
aussi très avancée, puisque l’on
compte une vingtaine de paroisses
appartenant ou au Viccôse d'Otta-
wa ou au diocèse de Mont-Laurier.

Le diocèse d'Ottawn, Srigé le 25
juin 1847, comprend le nombre evi-
vant de paroisses: dans le com!é
d'Argenteuil, cinq paroisses et deux
missions; dans le comts de Labelle,
dix-neuf paroisses et ‘rofs missions;
dans le comté de Hull, quatorze
paroisses et deux missions.
Le dtocèse de Mont-Taurter. éri-

86 le 26 avril 1919, -omprend le
nombre suivant do parnises: dans
le comté d’Argenteufl, deux parots-
ses et une mission: dans le comté
de Labelle, vinet paroisses ot (ua-
tre missions; dans le comté de Hull,
neuf paroisses et deux missions;
paroisses et une mission; dans le
dans le comté de Montcalm, trois
paroisses et une mission dans le
comté de Terrebonne, cinq parois
ses. Plus un territoire ass«3 conei-
dérable dans le nord des comtés de
Jollette et de Montcaim.

CONDITIONS DE LA VENTE

Le prix d'un lot ‘de 100 acres est
de $60. payable ¢n six versemonts.

To. L'acquéreur devra payer un
sixième comtant at la salance du
prix de vente en cinq versements
égaux avec intérêt à 6 p. c. de la
date de la vente. Le prix est de 60
cents J’acre. Un lot contient en
moyenne 100 acres.

20. I! devra. défricher chaque an-
née, trois acres et pas plus de cing
acres pour cent, à moins d'être pré-
alablement autorisé par le ministre
à défricher davantage;

30. 11 devra, chaque année, culti-
ver le terrain qu'il aura ainsi défri-
ché;

4o. Il devra, dans les dix-huit
mois de la date de la vente, bâtir
une maison habitable d’au molns 16
pieds par 20, l'occuper et y résider
personnellement et sans interrup-
tion de ce moment jusqu'à l'émis-
sion des lettres-patentes;

5o. À l'expiration de six années,
it devra posséder sur la lot une
grange d'au moins 20 pieds par 25
et une étable d'au moins 15 pleds
par 20: lee deux pouvant néan-
moins consister en une seule et mé.
me bâtisse;

60. Les lettres-patentes ne seront
émises que lorequ'une étendue de
terrain, représentant trentu pour
cent du lot, aura été défrichée ‘en
un seul bloc” et mise en bonne cul-
ture en vue de récolte profitable.
Cinq acres, au moins, de Ja partie
en culture, doivent être laboura-

es;

70. Il ne sora coupé de bols avant
I'émission des lettres-patentes que
pour le défrichement, le chauffage,
les bâtisses et les clôtures, et tout
bois coupé contrairement À cette
condition sera considéré comme
ayant été coupé sans permis sur les
terres publiques.

80. Tout le bois qu'il est permis
4 un colon de couper sur un lot de
terre avant l'émission des iettres-
pateutes et dont il veut faire du
bols de commerce, doit être manu-
facturé au Canada, et toutes les
dispositions de l'article 13 des rè-
&lements des bois et forêts actuelle-
ment en vigueur s'y appliquent;

90. Cet octroi est aussi sujet aux
licences de coupe de bois actnelle-
ment en vgiueur et l'acquéreur sera
obligé de se conformer aux lois et
règlements concernant les terres
publiques, les bois et foréts, les. mi-
nes et les pôcheries dans la pro-
vince,

Pour obtenir des réductions sur
les passages et le transport des ef-
tets de ménage, etc., le colon devra
s'adresser aux bureaux de la Colo-
nisation, 82 Tue Saint-Antoine,
Montréal, ou au département de la
Colonisation, dee Mines et des Dè-
cheries, à Québec.

Nous conseillons À nos lectours
de se procurer le ‘Guide du Colon”
qui leur sera expédié gratuitément
sur demande adressée à l'honora-
ble J.-E. Perrault, ministre de la
Colonisation, Québec,

QUEBEC, 8. (Du correspondant
de In Patric.) — L'hon. J. D, Ca-
ron, ministre de l'Agriculture, a été
chargé de représentor le gouverne-
ment de la province uu congrès
international de l'agricu:ture qui
sera tenu à Paris. Le ministre par-
tira le 15 avril pour l'Europe.

MONTREAL, JEUDI 11 MARS 1926 *
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sauvage. —

Le feu sauvage est une rouille de
la feuille du tabac qui est causée
par un germo infiniment petit. Il
est hautement infectieux et se pro-
page très rapidement dans des con-
ditions favorables de température et
d'humidité. I! a causé de gruades
pertes dans presque tous les dis-
tricts où l'on cultive les tabace, aux
Etats-Unis et dans les autres pays
étrangers.

Cette maladie à été trouvée aur
six fermes du comté de Rouvllle, en
1925. Trois de ces fermes étalent
contigues et avaient beaucoup de
feu sauvage. La maladie était
moins répandue sur les trois autres;
11 est évident qu'elle s'y était intro-
duite par l'emploi de plantes provu-
nafft d’une couche malade établle
sur l’une des trofs premières fer-
mes.

Le feu sauvage est une grave ma-
ladie du tabac à cigare, comme ce-
lui que l'on cultive dans Québec,
car les fouilles fortement cttaguéas
ne peut être employées comme en-
veloppes à cigares. Il peut aussi
causer de Braves pertes sur d’au-
tres Lypes de tabacs cultivés au Ca-
nada. On reconnait sa présence sur
les couches de somis ou dans lo
champ par le cerclie large, jaune qui
entoure les petites taches.

Les planteurs de tabacs devront
solgneusement examiner leurs cou-
ches de semis et leurs plantations
en 1926 pour toutes les taches des
feuilles présentant un large cercie
jaune. Qu'ils enveloppent soigneu-
sement les feuilles suspectes dans
un journal pour les expédier Immé-
diatement au Service des tabacs,
ferme expérimentale centrale, Otta-
wa, qui en fera l’examen. Qu'ils se
gardent bien, surtout, de transplan-
ter dans leurs champs des plantes
de semis venant de couches infec-
tées.
La liste suivante comprend tous

les légumes qui sont bien vendus
sur une grande étendue du Cana-
da: jl est évident que l'on pourrait
donner une liste de variétés plus
longue mais il n’y aurait pas d'uti-
lité à le faire.

Asperges. — Nous avons trouvé
que la Mary Washington est très
satisfaisante au point de vue de la
résistance à la maladie et qu’elle
est très bonne aussi au point de
vue du rendement.

Fèves (haricots). — Beurre noir
à gousse crayon, beurre-rognon à
Rousse ronde, à gousse verte sans
fil et beurre de Hudson à gousse
longue; comme fèves à rames les
beurre-merveille du Kentucky et
Golden Cluster Wax.

Betteraves. — La betterave plate
d’Egÿpte, comme espèce précoce, et
la Rouge foncée de Détroit.

Choux. — Le Golden Acre com-
me chou à pomme ronde est le plus
précoce, suivi par le marché de
Copenhague; le Gloire d’Enkhulzen
comme chou de mi-saison et le Pom-
me-boule de Danemark (Danish
Ballhead), à tige courte, pour la
conservation en hiver.

Choux-fleurs. — Boules da nefge
précoce et Erfurt nain précoce.
Carottes. —- Chantenay et Danvers.

Maïs. — Pickaninny comme plus
précoce, suivi par les Hâtif de Mal-
colm et Bantdm doré. Conconbres.
Davie Perfect.

Céleri. — Plume dorée (Golden
Plume). Cette variété prendra. je
crois, la place de l'ancienne espè-
ce Doré auto-blanchisseur.

(Golden Self Blanching). & cau-
se de sa pousse et de sa résistan-
ce à la maladie. Le Fordhook à
blanchiment précoce est une espè-
ce verte d’un grand avenir. qui
produit des tiges très épaisses, vi-
andues, d’une qualité exceptionnel-
lement bonne.

Laitue. — Grand Papids. Iceberg
Melons musqués. -— Hearts of

Gold ou Hoodoo, Miller Cream ou
Osage, Bender Surprise et Eme-
rald Gem.

Oignons. — Globe Jaune de Dan-
vers, Sweet Spanish, Wetherstield
rouge et Globe rouge.

Pois. — Thomas Laxton. Ban-
tam bleu, Lincoln, Stratagémo,

Panals. — À collet creux.
Radis. — Navet écarlate à col

blane. Déjeuner de France.
Rhubarbe. — Rubis et McDonald

Nouvelle-Zélande, une variété
vace.

Courges.~— Golden, Hubbard ver.

vl-

QUELQUES CONSELS

L'EXAMEN

Epinards. — Roi du Danrmark et (de succès

e——ouemets
»

AGRICULTEURS
Un nouveau danger pour les

pour

lestabaci canadiens: le feu
Quelques-unes des meilleures

variétés de légumes.

DUTABAC
te variété ressembfe quelque peu
à celle des patates douces au point
de vus de la texture et du goût. El.
les sont très productives.

Tomates. — L'Alacrity est la
premire parmi les tomates précoces
suivie de près par l’Earllana; les
John Baer et Bonny Best sont les
meilleures variétés pour la récolte
principale.

VENEZ M'ARRETER, J'AI
GASSELE VICTROLA

Un incident typique a East-
view, au cours de la nuit
de samedi.
OTTAWA, 8. — (Du correspon-

dant de la “Patrie”), — “Venez im-
mégiatement m'arrêter, j'ai déjà
cassé le victrola et beaucoup de
vaisselles.” Tel fut l'étrange télé-
phone que reçut samed! dans la
nuit le chef de police Manion,
d'Eastview. I! était dans le temps
deux heures du matin et ie thermo-
mètre enregistrait 19 degrés au-
dessous de zéro. Le chef ne se sou-
ciant pas de faire la promenade noc«
turne pour quelque farceur, répone
dit: ‘’Appelez la police d'Ottawa”.
Le chef songeant ensulte à cette

affaire crut qu'il serait de son de-
volr de faire une enquéte dans le cas
où quelque chose de sérieux existe-
rait. Il se rendit À l'adresse indi-
quée et arriva À temps pour enten-
dre l'ivrogne qui téléphonait à la po-
Hce d'Ottawa:

“La police d'Eastview ne vaut
rien; c'est une imitation de police
qui ne sait pas remplir son devoir.”

Aussitôt le chef Manion arrêta
l’homme et le conduisit au poste. Il
fut condamné samedi à $12 d’amen-
de par le magistrat Cummings.

Jetant son livret de banque au
Greffier il lui dit: ‘“Foites le chèque
pour la somme que vous désirez, je
le signeral”.

Lorsqu'il fut conduit au poste l'in-
dividu très bien connu dans la loca-
lité, n'avait pas de chapeau et le
chef de police lui prêta le sien.

Je vous le renvoie Immédiatement
dit-il au chef, c'est ce qu’il fit.

Cet incident a beaucoup amusé
la population.de la banlieue d'Otta-
wa,

UN “DEPARTEMENT
DE DISTRIBUTION"

Les marchands détaillants
du Canada en demandent
la création.

OTTAWA, 6. (Du correspondant
de la “Patrie”). — L'Assoclation
dès marchands détaillants dn Ca-
nada a envoyé une délégation, nier
après-midi auprès du gouverne-
ment et ensuite auprès du chef de
l’opposition leur demandant ua

“département de dietribuliou', gana
le ministère du commerce. On venc
que ce ministre e'occupe du com-
merce de détail comme l'agricultura

s'occupe de tout ce qui regarda
l'agriculiure et le travail tout ca
qui intéresee les ouvriers. Lrg dé-

légués ont aussi demandé une taxe
spéciale de vente par les maisons
qui vendent eur commandes pos-
tales vu qu'elles échappent à routes
taxes aux endroits où celles font du
commerce, On a demandé l’aboli-
tion de le taxe du timbre sur les
reçus, Les taxes geront étudiées et
le gouvernement en ce qui concerne
leg taxee fera connaître sa rôponz
lorsque l'hon, M, Robb prononcera
le discours du budget.

CRISE
traitement A Somicile, Plugfry35 ana es

Des milliers de témot es
‘le toutes les parties du monde,
venir la brochure gratuite donnant detans
vomplats, berivez tout de suite

TRENCH'SREEMEDIES LIMITED
807 St, James’ Chambers, 70 rue Adelaige cst
Découpez ceci) Tororonto. Canada.
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Voilà une expression qui

de crédit, de puissance.
s'achemine vers la faillite.

. “J

 

Avoir les reins faibles

peut signifier posséder peu de ressources, n'avoir pas assez
Le négociant qui a les reins faibles

De même l'homme qui a les
reins faibles voit sa santé diminuer.
besoin d’un bailleur de fonds.

PILULES MORO
serviront de bailleur de fonds aux hommes déprimés, dont
les reins sont faibles, douloureux; elles leur procureront les
forces dont ils ont besoin, rétabliront leur santé. Ce fut le
cas pour M. Wilfrid Maher, Granby, P.Q., qui dit:

peut avoir deux sens. Elle

L'un et l'autre ont
Les

avais beaucoup travaillé sans ja- |

  

 

    M. Wilfrid Maher

Pilules Moro on sente partout et onvoyées par la ponte

Compagnie Médicale Moro, 1566, S.-Denis, Montréal.

 

mais user do prudente. Je n'avais pas
évité do m'exposer au froid quand j'a-
vais ou bien chaud et quo j'étais cou-
vert de transpiration, Un jour, je me
suis aperçu de maux de roins auxquels
je n'ai pas fait d'abord attontion, mais
constatant qu'ils duraient, qu'ils s'age
gravaiont ot que j'étais moins fort, j'en
ai parlé À un ami qui m'a conseillé los
Pilules Moro. Je les ai prises immédia-
tement, sans voir do médecin. En
quelques semaines mes forces s'étaient
accrues ot mes maux de reins étaient
disparus.”

Prix 50 sous la boîte   
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Raising Malaga, baril $8.50 dépEu
ftounFuk paniers vi Selon3$4.

¢, Icaherg cgeot 47.
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$ o 2, 84.76, Dom, $4. No §12.18, Stark, et Baldwin, No 1, I
75 No 2 $4. Dom. 95. Pom!
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1 d'oignons, Emporté1 de fruits et
de 18 umes mélan( a ;

oman es, e 3
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viande”"gh2A" $8.pegh m5s atue
agarécusuh. Pomme-doi0, a-
warn wg .,a

   

diss BlackKa ie‘ ac ”
à Mu fit

importé, 8 de tomates, 2 de céleri,Pi
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Vieleuss belles, $3.40, jau-|
ne, très belles, $3. belles,
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belles, $2.Te “C” $3.36 & $5.50. Gano
Stark, Ben Davis, belle, 3.35,Grimes
olden 2.2

s réguilar,
Faroe (toncée) 1b cta ‘la fiv! or
mportées, panier oF400de
Concombres, de serre 34.50 fa

mes, caisses "crPom: ,
33.38. Beauté, de Roms “er ceCé
teri, 11 A 12 cts dp div. ARRIVAGES
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Alberta 1 de pommes de terre. Impor-
té, 1 de pommes, 1 del égumes mé

x.ANCOUVER: arche dent. Con-
sombres,ses e serre, $5. ja dous.

Aougales4, sa 1.50.
Duchencer “C42,85. Pomante, Meln-
.Loeh, tres belles, $2.60. Nawtownpityu

2,nes, et AYine p, tos belles $3. 8
élioieuse, beiles,
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Les souverains espagnols
viendront esen Amérique |

WASHINGTON, 9.-9. —Le "Wash-

ington Poet” dit que le roi Alphon-

vont faire une tournée aux Btats.
Unis, où {ls arriveront probable-

ment au commencement de l'au-

tomne.
Le programme, en plus d’une -

leurs respects au président Cool!d-
ge, comprendrait un voyage en Cae

précédentes rumeurs disaut

A Buenos-Aires étaient intorrectes,
déclare l'art
ajoute toufetois qu'ils ae rendront
dans l'Amérique du eud dans un
navire de guerre et que la visite
aux Etats-Unis sera une continnac
tion de ce voyage,

Le détournement
desdesgrandsTacs

WINNIPEG,par— Les intéressés

   

vant la cour auprôme au aujet du
détournement des eaux du lac Mi-
chigan par Chicago ont pris les po-

oiuitions qu'ils occuperont lors de
“ [l'audition de-Ia cause. Le Wiscon-
=|sin à l'appui de l'Ohio, de la Penn-

50. sylvanie, du Minnesota, du Michi--
gan, de l'Indiana et du New-York.
"Le Missouri, le Kentucky, le Mi-

11és & Chicago.
Les Etats du Michigan, de 1'In-

diana et du New-York ont fait con-
naître leur attitude aujourd'hui en
se joignant au Wisconsin et aux au-
tres Etats des Grands Lacs dana des
mémoires déposés avec le consente-
ment du tribunal,

L'Illinois, Yo district sanitaire de
Chicago et lea Etats de la vallée
 

Au congrès mondial
de l’aviculture

OTTAWA, 10. — Le- Gouverneur
Général, Son Excellence le- Baron
Byng de Vimy, a accepté d’être le-|-
patron principal du Congrès Mon-
dial d’Aviculture.
ce 66 joignent comme patrons, les
leutenants-gouverneurs des provin-
ces, le premier ministre et les mi~
nistres des Finances, des’ Chemins.
de Fer et desCanaux des, Douanes
et de l'Accise ef de I'Intérieur, le
chef de l'opposition, dés premiers
ministres des provinces, le haut-
commissaire du Canada en Grande-
Bretagne et len présidents des che-
mins de fer Nationaux' Canadiens et
Pacifique Canadien. ?

 

On Tresla haute
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arisant le foie et
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‘Yondatent asse chers, au commence-
mais vers le milieu de la se-

donmodération, ce qui eut pour réeui-
‘maine, ls acheteurs agissant avec plus

 
 

vou ne pouvez supprimer un Eparvin
coup on thuroughpin, mais
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en débarrasse promptoment ct Je
cheval ous travailler on même
temps s d’ampoules, ni

Soil. Livrbo A $2.50 1a Dautellle,

4 R gratis.
AB ORBINE, IR. inlment anti-

-septiquo pour les personnos, réduit
les voines variquouses, muscles ou

rompus, ©t les glandes hy-
goftres, kystes En

ève a donieur rapidement. Chez los phar
shiclansJu ved au prix de $1.25 ia bou-

le p
“r. Youne. Ios. 1H; Editive Lr. - Montréel, Gor

 

Chauflex le Liniment, répandez-
le sur du papier brun et cou.
res-en ‘leg membres affectés.
I enlèvé la douleur et rend les
membres souples.

La Pharmacie de famille.

LINIMENT
ar

    R'INVENTION
£ntL'INVENTEURquisern envoyégratis
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c’est régler définitivementle problèmedes clôtures
{Une bonnecléture se pose plus vite qu’une
{médiocre, ses frais d'installation sont moin-
‘res, son entretien est plus facile, sa protec-
tion est plus efficace et quandson prix d'a-
chat est calculé par année de service, c'est
1a meilleure,celle qui dur» sans rouiller, qui
est véritablement meilleur marché.

Si le commerce de la clôture devenait pour
Gratis sur demande: Catalogue et échantillon galvanisé à l'Invincible du noeud bouledogue quine desserrepop -

The Steel CompanyofCanada Limited

Examiner: les noeuda foris et
eure

ez tous
solides—la falvanisation st,
de la clôture Invincible
lea meilleurs négociants.
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Aete Men DE $118 à 32 ARRIVAGES DE Doétis” d'engrais” ot les migrag Be ôturer avec l

le cultivateur l'affaire du seul prix d'achat,
nous n'emploierions pas l'acier Open +
Hearth, la galvanisation serait maigre, les | ;
supports seraient posés en vitesse, les

noeuds seraient moins serrés, nous ne ga-
rantirions rien;hous y gagnerions pendant A
quelque temps et nos clients y perdraient ‘
tout de suite. ¢
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DELEGATION
=LA FRANCE
- ACECONGRES
le cardinalDubois, le maré-

chal Foch et de Castelnau
a Chicago.

; INVITATION
CHICAGO.

Le cardinal Du-
bois, archevêque

Paris, sera a
la téte d'une dé-
légation de prélats
et de laïques dis-
tingués de Fran-
€ au congrès
eucharistique in-
ternational qui
Aura lieu dans
cette ville du 20 | CARDINAL
au 24 juin. “hunois

Avec le cardinal Dubois, viendront
le Très-Rév, Georges Grente, évêque
du Mans, et le général Edouard De
Castelnau.

 

maréchal

armées alliées

a envoyée, 

 

LF.
Luli]

MARECHAL
CH.

aux Etats-Unis, où on lui a fait un
acœueil $i enthousiaste lors de sa pre-
mitre visite un peu après la guerre.

Les comnagnies
de chemins de fer
et de navigation
font une propa-
gande effrenée
par tout le mon-
de Peur attirer les
visiteurs dans la
Métropole durant

 

le Congrès eu-
charistique.  Ja-
mais les Etats-
Unis n'auront at-
tiré ‘autant l'at-
tention du monde sur eux.
Chaque petit Américain élève des

écoles paroissiales portera un bou-
ton annonçant le Congrès. Même
ceux de l'Alaska et de Porto-Rico
en auront.

Le “Montcalm” ira
bientôt aux îles

de la Madeleine

LE GENERAL DE
CASTELNAU.

 

OTTAW 9. — (Du correspon-
dant de laPema]! — A la de-
mande de l'hon. Rodolphe Lemieux,
président de la Chambre des Com-
munes et député de Gaspé, le “Mont-
calm? partira le 15 du courant de
Sydney Nord, pour les lies de La
Madeleine, transportant le courrter
et des approvisionnements à la po-
pulation de ces Îles isolées du reste
du Canada pendant les longs mois
d'hiver.

 

On croit que le
Foch,

généralissime des

pendant la Gran-
de Guerre, accep-
tera aussi l’invi-
tation qu'on lui

et

qu'il assistera au
congrès. Quoique
le maréchal n'ait
pas encore répon-
u, ses amis di-

sent qu'il serait heureux de revenir
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Le journa’ le plus complet, lo plus
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LA PATRIE HEBDOMADAIRE
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"affaire du schooner “Eastwood” est
référée à l’ambassade à Washington
OTTAWA, 9 (Presse canadienne). — L'affaire du schooner ‘’East-

wood,” de Lunenburg, qui aurait été bombardé par le “Seneca,’
marine américaine, a été référée à l'ambassade anglaise à Washington. Le
département des affaires externes du Canada a reçu la protestation du pro-
priétaire de I"*Eastwood", des affidavits de l'équipage, des photographies

L"‘Eastwood était ancré à vingt milles de la
côte lorsqu'il fut attaqué par le “Seneca.”
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ON SE PARLE
DE LONDRES
A NEW-YORK

La premièreconversation
radiotelephonique a eu

lieu hier.

GRANDSUCCES
NEW-YORK, 8. (Presse asso.

cide.) Pour la première fois, le 7,
on a pu, par sans-fil, converser de
Londres à New-York, Bien que l'ex-
périence ait pleinement réussi, il
n'en faut pas conclure que cette
nouvelle utilisation du sans-fil soit
définitive. 11 faudra encore de nom-
breuses expériences avant qu'on
puisse l'appliquer à un usage com-
mercial. La longueur des ondes en
rend Impossible la réception par
des appareils ordinaires, de plus
une seule conversation peut être
tenue en mém»> temps, enfin le coût
en est prohibitif.

Depuis l'ouverture du poste de
Rugby, il y a quelques semaines, de
nombreux essais avalent été faite.
Jusqu'ici un seul pays avait pu se
faire entendre à la fois. Alnsi en
1915, les télégraphistes de la ma-
rine américaine & Arlington, Virgi-
nie, furent entendus à la tour Eif-
fel, à Paris. Huit ans plus tard, des
ingénieurs parlèrent de cette Ville
à Londres.

Hier, un groupe de journalistes
réunis aux bureaux de l’American
Telegraph A New-York parlérent
pendant prés de quatre heures avec
un groupe de Journalistes réunis au
bureau de postes de Londres. Leur
voix voyagèrent gur une distance de
plus de 3,500 milles par terre et
par mer, sur fil et sans fil et fu-
rent entendues aussi distinctement
qu'une conversation d'une rue À
l'autre. Ils parlèrent des derniers
événements, de température, firent

; des blagues sur Ja prohibition et
les robes courtes.
Un nouvelliste de l'agence Reu-

ter donna à ‘n nouvelliste de la
Presse associée une entrevue avec
l'ambassadeur Houghton qui venait
de s'embarquer pour les Etats-Unis.
C'est la première nouvelle étran-
gère transmise de la sorte.
Tous les journalistes présents

avatenl un casque et ils parlèrent à
tour de rôle.

Les voix des deux pays suivirent
des routes différentes. De Londres,
elles furent transmises par fil sur
une distance de 707 mitles au poste
de Rugby d'où elles furent transmt-
ses au-dessus de l'océan, une lon-
gueur de 2,900 milles, pour être
captées à Houlton, Maine. De là, el-
les vinrent par fil à New-York.

Les réponses de New-York passè-
rent d’abord au poste de Rocky
Point puls au-dessus de l’Atlant!-
que, distance de 3,300 milles, à
Wroughton, d'où elles étaient trans-
mises au bureau de poste. De Rug-
by la longueur d'ondes était de
5,260 mètres; de Rocky Point, de
6,770.
 

Des examens pour 100
positions en vue

de ce recensement
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vive péreat u J 21
SoLemontCeàLous leslecteurs,
ta Pluscordiaie bienvenus.

Le Cle de Publication ds
“La Pearls,” Limi

MONTREAL, Canséa 
 

OTTAWA, ® (Du correspondant
!det la “Patrie*).—La Commission
;du Service civil du Canada tien-
dra un examen spéclal le 8 avril

| pour 110 positions en rapport avec
‘le recensement de l'Ouest. La ‘‘Pa-
trie” a déjà annoncé que le gouver-
nement fera le recensement agri-
cole du Manitoba, de la Saskatche-
wan et de l'Alberta le premier juin
prochain. Le premier juillet il lul

! faudra 80 commis au recensement
14 $65 par mois et 30 autres qui
recevront $80 par mois, Le travail
durera sir mois à trois ans, c'est
"pour cela que la commission an-
{nonce que même avec les examens
:les nominations seront faites à ti-
“tre temporaire seulement.

D'après la loi, préférence est don-
née d'abord à ceux d’entre les can-

, didats possédant ies qualités requi-
ses qui reçoivent une pension pour
incapacité physique due à leur ser-

; vice militaire, qui en raison do ce
“service. ne peuvent pas se livrer à
leur occupation d'avant la guerre
et qui n'ont pas été rétablis avec
‘succès, et ensuite aux autre candli-
"dats qui ont fait du service actif
| outre-mer ou en haute mer.
: Les candidats doivent être Agéa
‘de 18 à 35 ans.
1
 

L’empereur va
parfaire ses études

HANOL, 8. — Vinh Thuy, empe-
reur d’Annam, vient de partir pour
la France, où {l va continuer ses
études,

Ce voyage avalt été décidé avant
son accession au trône À la mort de
son père, l'empereur Khali Dinh,
ymnrt en novembre dernier.

Le jeune empereur d'Annam est
tras connu À Paris, au Quartier La-

{ tin, où 1! habitait lorsqu'il était êtu-
! dfant en droit.

Question importante
pour les deux pays

WASHINGTON, 9.—Le président
' Covlldge vient de décider que la
| semaine du 18 au 24 avril, sera
“‘’la semaine forestière américal-
ne.”

| Le gouvernement canadien a
choise] 1a méme époque, et M. Coo-
on fait ressortir, dans sa procla-

mation, que ceci ‘est une raison
de plum pour que les citoyens des

|hoUnis s’intéressent de façon
.j- spéciale ia cette question, si impor-

La- ste 40e nnen

UN NOUVEAU
RESEAU DANS
LE S-MAURICE

Pour relier Trois-Rivières au
Canadien-National près

de Charest Mills.

LE BILLÀQUEBEC
UEBEC, 8. (Du(Dacorrespondant

de la "Patrie'*.) —La construction
d'une ligne de chemin de fer pour
reller la villa de Trois-Rivières au
résean du chemin de fer National
à un point entre Charest Mills et
Saint-Justin vient d’être soumise à
l'approbation du parlement dans
un bill présenté par une compa-
nie qui demande À cette fin son
incorporation sous 16 nom de Three
Rivers & Central Railway Compa-
ny. Le nouveau chemin de for
desservira une dizaine de parols-
ses au nord-ouest de la ville de
Trole-Rivières.

Les promoteurs de la nouvelle
entreprise, qui seront les ditec-
teurs provisoires de la compagnie
sont f'honorable J.-A. Tessier, avo-
cat et président de la Commission
des Eaux Courantes; MM. Ed.
mond-M. Bourassa, entrepreneur,
Harold-L. Cliftord. ingénieur cl-
vil, Francois Lajoie, avocat, tous
de ‘Trois-Rivières et René Bois-
vert, avocat, de Québec.
La compagnie demande l'autort-

sation d’arpenter, tracer, construi-
re, outiller, maintenir et exploiter
une ligne om des lignes de che-
mins de fer, & partir de, ou prés de
la cité des Trois-Rivières. en Ia
province de Québec, se prolongeant
vers le nord-ouest, desservant dans
ou près des paroisses de Pointe-
du-Lac, S.-Thomas-de-Claxton, Ya-
machiche, Saint-Sévère. S.-Barna-
bé, Notre-Dame-des-Neiges, Sainr-
Léon. Loulseville, Sainte-Ursule,
Saint-Justin et Charest Mills, pour
se joindre ainsi. à un endroit en-
tre Charest Mille et Salnt-Justin.
avec la ligne de chemin de fer du
Canadien National.

Le capital de 1a compagnie sera
de $500.000. et elle aura son siè-
ge social dans la cité des Trofs-
Rivitrea,
Bn outre de la construction de

son chemin de fer. la compagnie
demande l'autorisation d'établir
des services de bateaux sur toutes
les eaux navigables avec lesquel-
les elle pourra communiquer,
d'exercer Tes affaires de compa-
gnie de messagerie, de construire
et d'exploiter les réservoirs, di-
gues, usines, ete., pour la produc-
tion et la distribution de l'énergie
électrique pour fins d'éclairage, de
chauffage, de force motrice ou
tontes autres fins relatives au rhe-
min de fer et A ses autres eervices
publics, construire et exploiter des
lignes de télégraphe et de téléphone,
le contrôle de la commission des
services pubilos de la province. Fi-
ie demande atissi tous les pou-
voirs nécessaires pour conclure des
conventions et arrangements aves
d'autres eompagnies de chemin de
fer pour l'exploitation de sa vois
fenrée.
Le chemin de fer devra être

rommencé d'ici à cinq ans et 4tra
en opération dans les dix années
de l'octroi de la charte, sous peine
de nullité, La compagnie pourra
avec le consentement de la munici-
palité exproprier tous les terrains
qu'elle jugera nécessaire pour l'é-
tablissement de son terminus dans
la cité des Trois-Rivières.

La création d’un
prix d’histoire

naturelle a Québec

QUEBEC, 9. — (Du correspon-
dant de la Patrie) — L'hon. M.
Turgeon, président du comité de
l'érection d'une plaque comménio-
rative à la mémoire de Napoléon
Comeau annonce que la souscrip-
tion en faveur du monument a dé-
passé son objectif, qui était de
$3,000. Ele se chiffre à $3,220.
Cela permettra. annonce le préai-
dent du comité. de créer un prie
annuel d'histoire naturelle. qui por-
tera Je nom de Comeau et de mettre
ainsi à côté ou au-dessus du mo-
nument matériel une fondation
d'ordre (Intellectuelle.

Les droits du capt.
Bernier, explorateur
canadien, à une pension

  

“ OTTAWA, M — (Du correspon-
dant de Ia “Patrie”). — Le Capt-
taine J. E. Bernier, célèbre explora-
teur arctique canadien est de passa-
ge & Ottawa. Le Capitaine qui a
consacré plusieurs années de sa vle
aux explorations organisées par le
gouvernement fédéral désire obtenir
une pension du Parlement. II est
venu faire valoir ses droits à l'ap-
pui de sa requête. Son cas est uni-
que et nullement prévu par la loi
des pensions. Si le gouvernement
accorde une pension au Capitaine
Bernier. il faudra un crédit apéclal.

Les Anglaises viendront
reoindre leurs maris

le printemps prochain

OTTAWA, 9 (Du correspondant
de la ‘Patric*). — Plus de 1.000
mêres de familles anglaises et leurs
enfants quitteront l'Angleterre au
printemps prochain pour venir au
Canada rejoindre leurs maris. M.
Frank Chamberlain, représentant
d'Ontario en Angleterre pour les
fins d'immigration était hier de
passage à Ottawa, Il à déclaré que
les immigrés arriveront à Québec ot

  

  de là se rendront en Airtérents en-
s nisetes Ana eln

4 l'hôpital
partement spécial pour les cas de

tués hier matin;
abattu après qu'il eut mordu l'ins-
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L’EVEQUE-AUXILIA IRE DE TROIS-RIVIERES
  

     

 

     
  
SA GRANDEUR MONSEIGNEUR ALFRED-ODILON COMTOIS, que le

Souverain Pontife vient de nommer évéque auxiliaire de Trols-
Rividres. Le nouvel auxiliaire de B. G. Mgr Cloutier, qui était jus-
qu'ici principal de l'Ecole Normale de Trois-Rivières, sera sacré à
une date qui sera annoncée plus tard.

 

La semaine de protection des forêts

OTTAWA, 6. — (Du correspondant de la Patrie). — La semaine
de la protection des forêts a été fixée par arrêté ministériel du 18 au 24
avril, L'avis en,est publié dans le dernier bulletin des Ressources Naturelles.
 

 

MORDU PAR UN
CHIEN ERRANT
Il tentait decapturer Pani-
mal, lorque la bête sauta

sur lui.

trie*).—M. Arthur Ranger, 1ns-
pecteur des aliments & l'emploi de
la cité de Lachine, a été mordu à
la main droite, hier midi, au coin
de la rue Notre-Dame et de la 13e
avenue, en tentant de capturer un
chien errant, qp'il croyait atteint
de la rage.

M. Ranger se rendit aussitôt chez
le plus proche médecin, qui cons-
tata que la blessure n'était pas sé-
rieuse.

Un constable se mit 2 1a poursul-
te du chien et réuesit à l'abattre.
Le nombre des patients surveillés

Victoria, dans

rage, à été porté à dix hier, par
l'entrée de denx nouveaux patients.
Les autorités de l'hôpital con-
tinuent à dire qu’il n'y a aucun cas
de rage actuellement maie que tous
les patients dans le département
n’y sont que pour une surveillance
étroite. Les médecins de l'hôpital
demandent aussi que l’on prévienne
l'hôpital ou le plus proche mé-
decin dès qu’une personne a été
mordue ou qu'on ja eoupçonne d’ê-
tre atteinte de rage.

A LACHINE

A Lachine, deux chiens ont été
un autre a été

pecteur Ranger; dans l'après-midi
on en a tué trois autres. Les ani-
maux ont été tous abattus au dé-
potoir de la ville puis ils ont été
brûlés. Dans quelques cas ce fu-
rent lee propriétaires qui deman-
dèrent la police afin qu'elle abat-
te les caniches.

Montréal-Nord, Pointe-auxTrem-
bles et Montréal-Ouest ont rappor-
té que jes autorités respectives de
ces municipalités avaient fait abat-
tre chacune un chien durent la
journée d'hier. Dans Notre-Dame
de Grâce, hier après-midi, un ci-
toyen fit venir la police qui abattit
un chien, lequel d'aprés l'examen
fait ensuite par un médecin vété-
rinaire, souffrait évidemment de Ja
rage,

VOL DK CHIENS

Un éas qui se rattache intIme-
mement & la question de rage
a'est celui des vois de chiens. Il est
extraordinaire de constaaer que de
puis quelques jours les vuls de
chiens rapportés & la police sont
de plus en plus nombreux. Diman-
che, plusieurs propriétaires ont
rapporté que lesr caniche, évalué
quelquefois à $500 par le proprié-
taire, étalt disparu. C'est là des
cas que l'on ne voit pax souvent
d'ordinaire. Est-ce dés gens qui
s'en empareut dans ie hut de les dé-
truire ou dem farcsurs ou encore
des voleurs de chiens qui espèrent
que vu la question de rage, ile ne
seront pas poursulvis par le pro-
priétaire. On l'Ignore, mais le fait
est que le nombre de chiens rap-
portés volés a grandement aug-
menté depuis trois ou quatre jours,

Il raconte tout pour unetarte
PHILADELPRHIE, 0, (Presse ase

sociée).— Pour une tarle de pom-
mes, un nègre de 30 ans, Samuel
Clark, a confessé à la police qu'il lg
avait volé dans différentes églisés
de I'argenterie et dos bibles. Au début, 11 ne voulait pas parler, mais
comme 1l avait faim et que le chef
de police lui offrait toute une tarte
pour lui déiter Ja langue, Clark ne

DES VOLSDE CHIENS“
LACHINE, 9. (Spécial à la “Par|;

 

le dé-}-;

 

FONCTIONNAIREEMPRISONNES
À 520 PIEDS
SOUS TERRE

Une explosionse produit
dans une minede la Virgi-

nie Occidentale.

SAUVETAGE
ECCLES, Virginie, 9. — Vingt-

huit mineurs sont ewprisonnés
sous terre à la suite d'une explo-
sion qui s'est produite hier et qui
à coûté la vie de neuf personnes.

Deg équipes de sauvetage tra-
vaillent gans relais à pratiquer uné
ouverture pour porter secours à
leus camaades. Les mineurs qui
travaifiaient dans le puits voisins
ont pu se sauver, un seul ayant
êté asphyxié.

A.trente piods sous terre, les
équipes de sauvetage ont rencon-
tré une masse de débris qui a re-
tardé leur travail.

Les ventilateurs n’ont pas cessé
‘Ab’ tourner heureusement de sor-
de que les malheureux prisonniers
peuvent peut-être avoir encore de
l'air frais à moins que les conduits
ne- soient bouchés.
Les 28 m'neurs étaient dissémi-

nés quand l’explosion se produisit.
Les uns attendaient qu'on les his-
se au dehors, les autres travail-
laient encore. On ne connait pas
encore ja nature de l'explosion. La
mine où s'est produit l'accident
emploie 156 hommes ot la produc-
tion quotidienne est de 700 tonnes.
Le puits a 520 pds de profondeur
ot les équipes de sauvetage ne
aont plus qu'à trente pieds du fond
En 1914, 184 hommes ont perdu

ta vie dang cette ville à la suite
d'une explosion, Un des survi-
vants, Slim Ruseell, se trouve au-
Jjourd'huf parmi Ies prisonniers de
la mime No 5.

PARIS, 9. — Le ministre
l'instruction publique a saisi,

de
ces

jours derniers, le Parlement d'une
demande de crédits de 6,300,000
francs destinés à l'agrandissement
et à la restauration du Collège de
France dont les bâtiments sont de-
puis de longues années indignes du
glorieux passé de cette illustre ins-
titution.

  

DECES
ARCHAMBAULET=-A Montréal, le 7

mars 1926, à l'Agn de 50 ana et 8 mols,
est décédée Martks-Sophie-Emma Je-
claire, épouse de feu P.-A.-O. Ar-
chambault, en son vivant avoeat, de
la cité oo Montréal.
BRUNET. —Pa Montréal, le 4 mars,

est Anéd, .
e

me Norbert Brunet, née Mose- Alma
Dulude, No 6 I'rince-George, -
BRIEN-—A Montréal, le 5 sourent,

A l'âge de 78 ans, est ‘décédé Charles
Brien époux de feu Ostalle Rhésume.
BENN

rant, À l'âge de 87 ans, est décédée
Mme John®Fenn ett.
BELANGER — A Montréal, le ?

courant, &.1'Age de 13 anx, ost déordé
Alexandre Bélanger époux de José.
phiine tange

: MBIQUE—A In résidence de son
beau-frère, M. C.-E. Loy, appt. ¢,
181 rue Mackay, le 7 mars 1028. ast
décédé. Marie-Louise Bétque, fille de
feu J.-F. Béique,
BARRON, — A Montréal, le 4 mars

1926, à rage c 54 ans, ent décédé J-
Bte Barron, roux d'iémilina Garceau,
BEAUCHANP, A St-Henri de

Mancouche, lé 2 mars 1926, cest dêcfh-
dée, À l'âge d 82 ans et 5 mois, Dame
Domithilde Lachapelle, épouse de JW-
dare peauchamp.

Bleau, À l'Age deBt.BA « — J.-
à réémaennee, sera cxpnsé

chez Tos. Wray, 290 rue de la Monta-

or >

"HON VEYILLF — A Montréal, le 4
de mars 1926, cat décédé Paul Bon-
naville, enfant adoptif de Joseph
Bonneville,

DBRISHBOIS—A Ste-Anne de Pres
cot’, de 16 février 1926, à l'âge de 59
Ant 6-4. décédé Ferdinad Brisebois,
ê- ot Mshitta Panhard

 

wrr — A Montréal, le 8 cou- »

?

54e ANNEE—No. 19
 
  

 

Mgr Mathieu succèderait à Mgr Roy

QUEBEC, 6. — Dans les cercles ecclésiastiques de Québec, on s'at-
tend que Mgr Mathieu, archevêque de Régina, succédera à Mer Roy au
siège archi-épiscopal de Québec. On mentionne aussi le nom de Mgr
Emard, archevêque d'Ottawa. On dt que Mgr Langlois irait à Rimouski
pour succéder à Mgr Léonard qui à pris sa retraite. Il se peut aussi quil
reste auxiliaire de Québec. On croit que toutes ces décisions seront prises
sous peu. Un nouveau diocèse serait créé dans les limites de l'archiodiocèse
actuel de Québec, avec siège épiscopal à Ste-Marie de Beauce.

 
 

BATTLING SIKI
FUT TUE DANS
UNE GARGOTE

Le boxeur sénégalais etait
ivre et provoquait des

étrangers.

ARESTATIONS
NEW-YORK, 9. (Presse asso.

clée). — L'assassinat mystérieux de
Batlilng Siki, le boxeur sénégalais
qui défit un jour Carpentier, seraît-
fl sur le point d'être éclairei?
La police aurait dans la person-

ne de Martin Maroney, jeune hom-
me de dix-hult ans, un témoin im-
portant. D'après lui, Siki entrant
dans une salle à manger aurait in-
sulté, dans la fureur de l'ivresse,
huit blancs qui s’y trouvaient, leur
lançant même une chaise A la téte.

La-dessus les hommes se préci-
pitèrent sur le nègre. Maroney se
sauva alors, mais de la rue il en-
tendit plusieurs coups de revoiver.
Le corps de Siki fut trouvé le

matin du 15 décembre. à une faible
distance du restaurant où il aurait
été assassiné. Apparemment, il eu-
rait essayé de se rendre chez lut
après avoir été blessé, car il habli-
taft dans les environs,
A la suite de ces révélations, la

police a opéré plusieurs arresta-
tions.

 

 

DECES
BPBLIDMARD — A Montréal le §

courant à l'âge de 79 ans est décédée
Marceline Mandeville épouse de Mol-
se Belloemare

SATAFARDA Montréal, le 5 mars
1926, est décédé à l'Age de 85 ans, 11
mois, Aldéric Catatary’ époux ae Léa
Héberley,

CLOUTIBR —~ A Montréal, le 4
courant & l'Âge de 62 ans est décédé
Louis Cloutier époux ao Délia Proulx.

CLAUDE—A Montréal, fe 7 mars
1926, à l’âge de ans, est décédée
Lodielska Boyer€aLadéroute, épouse
de Jcseph Clau
CHELLY—A “montréal, 1e 7 mare

1426, est décédé à 62 ans, 11 mois,
DlerreOFOnelly, époux de Marie-Louise

i

CHARTIER—A Montréal, 1e 7 mars
à l'âge de 77 ans, est décédé

François Chartier, époux de Marie-
Louise Deguire, veuve d'Edouard Nuc-

e.

_ >
2
6

CHARTIER~A Montréal, le 7 oou-
rant est décédé Francis Chartier,
CHAMPAGNE—A Montréal, le §

courant, à l'âge de 73 ans, ent décé-
dé Pierre Ohampagne.
COMTE — A Montréal. nd8 courant

À l’âge de 53 ans est décéd osalba
Gervais épouse da natin Comte.
CATAFORD — A ofontréal, le 5

courant À l'âge de 86 ans eet décédé
Ulrêrie Cataford.
CARLE=-A Montréal, le 28 courant

à I'Age de 74 ans est décédé Napoléon
care. Spoux d'Antoinette Mois

ABANA, — A Montréal, le 2
926, a Page de 69 ans, 10 ol
EHS Chariebuls, épouse
Keabanna.

TE—A Montréal,
esten Augustin Com

DION—A Montréal, le 3courant a
l'âge de 80 ans est décédée Mme Cé-
lestin Dion.

mars
s, Mme
de feu

le2 courant

DESPAROIS. — A Montréal, le 83
mars 1926, à 82 ans, 10 mois, eat dé-
cédée Emilie Plokering, épouse de
doseph Desparois, bourg

pESPAROIS, — À Montréal, la 3
1926 à ans, 10 mots, est dé-

pedte Tomiie”peering épouse de
Joseph Denxparois. bourgeois.

DAGENAIS — A Pont-Viau, le 4
sentier 1926, À f'Age de 51 ans, est

M. Dieu-Donné Dagenals,
époux de Marie-Laure Hudon

OUST—A Montréal, le 3 ‘courant
à Pate de 83 ans, 8 mois est décédée
Mme veuveOctave Daoust, née El-
mire Lalond
DIANNAISCA Montréat, le 6 cou-

rant A 1'Ag de 56 ens, 5 mots et 22 irs
est décédée Giiberte Mongeau, épouses
de Rosario Diannais.
DRIELLINRS — A 8-Hyacinthe,

le 8 coura A l’âge de 71 ans est
décédé Carmélite Généreux, épouse
de Hercule Deseliiers autrefois de
Berthierville.
DUVAL — A Montréal. le § cou--

rant à I'Age de 72 ans est décédé
Mme C. Duval.
DAIGNAULT — tréal, le 21

février 1926, eat décédés* I'Age de 4
ans, Aline, enfant blen-almée de M. et
Mme on e Dalgnauit, née °Maria
Raymon
DUF — À tréal, le 2 marsMon

1926, àFrise de 52 ann décédée Lav-
ra Éurrous, veuve de Beorge Dutfin.

DURAND—A Montréal, le 2 courant
A J'Age de 72 ans est décédé Ferdi-
nand Durand époux d'Albina Ayotte.

ER. — A Montréal, paroisse
st-Noos g'Ahuntale, Je 5 co nt,
A l'âAge de ns 4 mals 10 Jours,Cast
décédé Joseph Hypolite Ethie
FAVILAU—A Longueuil, le 2 mars

1926, à l'âge de 60 ana, & mois, est dé-
cédé George-H. reau, époux
d'Angélina Favreau.

VARMER—A Montréai, le 1er mars
est décédé À l'âge de 89 ans, Wilhiams
Farmer, époux de feu Mary Bannon.
FAVRAULT—A Montréal, je 2 cou-

rant A I'age de 71 ann. 1 mols 3 jours,
est décédé M. Pierre Favrault, époux
d'Arthémise Beaudoin
FORGUFR-mA Montréal, le 8 cou-

rant à l'Agu de 21 ans, est "écédes AI-
bina Forgues

ÊHonerT dit DESPATIE — À Mont-
al, le 26 février 1046, est décédé. A

vel€ dn 75 ans, 6 mois, Pierre Forget
aieDespatie. époux de SeuSelina Tru-
plessis, à In deme etidre,
oseph Harvey, 26‘annio Morse
GUEVREMONT b

mars 1926, ent décmas Paani:Lue
ville, à l'âge de 8 ana et mols, en-
tant bien-aimée de Hyarintre Gué-
vremont et Germaine Grignon.
GERIN-LAJUIE — A Outremont,

te 4 mars 1926, Joséphine  Parnu,
veuve d'Antoine Gérin-Lajole, dana
sa quatre-vingt-quatrième année.
GUILBAULT — A Montréal, le 3

courant À l’âge de 46 ans est décédé
Herménéelldo Guilbault,
GAUTHIER = A Balomée le 6 fé.

vrier 1926, A l’Âge de 70 ans, ent dé-
cédée Julle Gord épouse de Navier
Gauthier, cultivateur.
GLILBEALLT—A Montréal, le 3

courant, A l'à de 44 8 mois,
est décédé Herménégilde‘dutibeauit,
époux de Léa Bélanger
GAGNON=mA Montréal, le 3 courant

sat décédée Mise Marie Gagaon, 45
rue Marchand.
GUIMOND==A Montréal, le 2 cou- rant À l'âge de 70 ans, est décédée

Mme veuve Uldéric Guimond.
GUILBEAULT == A Montréal,

mars 1938, & Age de 47 a ols
oat dev“éaéHerménégide Gi“aunseautt,

Jo

PAS D'AUTRES
NOMINATIONS
PROCHAINES

L'entrée de M. J.-C. Elliott
dans le cabinet crée une

troisième vacance.

ELECTIONS PARTIELLES.
OTTAWA, 9. (Presse canadien.

ne). — La nomination de M. J.-C.
Elliot, député de Middlessex ouest,
au poste de ministre du Travail,
crée un troleième vide momentané
dans les rangs du parti libéral à la
Chambres des Communes, L'un de
ces vides sera rempli loraque le
premier-ministre King prendra son
siège à la réouverture du parle-
ment. Mais les sièges de Régina et
de Middlesex ouest n'auront pas de
titulaires, ‘A cause de cela il est
fort douteux que l’on procède à
d'autres remaniements ministé-
rlels, à cause des élections par-
tiellea que ces remaniements en-
travent. L'entrée dans le cabinet
de M. W. P. Euler, de North Wa-
terloo, qui avait été annoncée,
n'aura pas Meu pour le moment ac-
tuel,

Les honorables C.-A, Dunning,
nouveau ministre des chemins de
fer et J.-C. Elliott, nouveau mi-
nistre du Travail ne pourront oc-
cuper leurs sièges respecti[s à la
réouverture du parlement, Même
si M. Dunning est élu par acclama-
tion, le retour de son bref n'aura
pas lieu avant jeudi de la semaine
prochaine et ei M, Elliott à la mê-
me chance, le retour dz son bref
n‘aura lieu qu’une semaine plus
tard. Et si ces deux élections sont
contestées, cela prendra encore
plus de temps. Les deux ministres
sont dans leurs comtés, se prépa-
rant à tout événement.

 

 

DECES
GERIN-LAJOIE — A Outremont, le

4 mars 1926, Joséphine Parent, veuve
de Antoine Gérin-Lajote, sa
quatre-vingt-neuvième année.

GUIMON 5. — A Montreal, ls 3m
SAISà pèse de 70ier mois, est

© me veuve rie Gui s
née Adélaïde Rober ¢ Guimond

A Montréai le 8 courant GOYER —

a ‘asge Be ans, oon décédée Rose
e Lima anger, épouse de feu Eu-

chariste Goye:= > sie

GENDRON. —
courant, à l’âg
dée Jeanne Gendro

GAGNE—Côte-on.-Neigos, le 7 mars
écédée à l'Age de 68 ane et 2
Sa thiida St-Onge, épouse
Gagné,

HENRICHON—A Montréal, le ler
courant, à l'âge de 13 mols, est décé-
déa “Marie-Reins Henrichon, enfant de

. Almé Hemricho.

LABELLE — A Montréal, le 4 cou-
TAnt à l'âge de ans est décété
Henri Labells,

LAROOQUB—A Montréal, le 4mars
1926, à l'Âge de 11 mols, est décédée
Lucille, enfant blen-aimée de Molse
Larocque et Eugénie Brisson.
LABERGE, — A Ste-Martine, le 3

mars 1926, a Shens. 17 Jours, est dé-
e Yvonne [a ette, u à .

Polidore Laberg » Épouse de J
LABRLLESA‘’Montreu, le 2 cou-

rant ge de ans, ent à
Mme C. Labelle. éceace
LAPE A Ste-Justine, le 2

mers 1928, décédée Marie.“Ange
Lefrance, ‘till de M. Alexandre
france.

LADELLE—A Montréal, le 4 mars
1926 à l'âge de 72 ans, 3 mois et IA
jours est décédé Henrl Labe!le, ren-
tier, ex-éplcler, époux d’Agnès Ther-
rien.

LAUZON == A Ste.Dorothée, 1s 8
mars 1926, à l'Age de 30 ans, 8 mois,
est décédé Germain Lauzon, époux
de Marie-Anne Perreault.

LABERGE—A Montréæl, le ler mars
1924, décédée à 77 ans, Mme Vve MI-
chel Laberge, nés Angèle Gougeon.
LEFERVRE — A Montréal, le 7

courant a I'Age de 39.Jans ans est dé-
cédé Honoré Lefebvr
LEBLANC — A Montr-al, le 7 cou-

sant à l'Age de f3 ans est décédée
Mm A Leblanc.

LAP RTE=-A Montréal le 7 cou-
rant, al'âge Je 56 anm, est décédé M,
Zenon rte.

LAVOIE—A Montréal, le 8 courant,
à l'Age de 56 ans, et'‘déc
Arthur Lavoie.

LAMONTAGNE — A Montréal, le 8
courant, à l'âge de 65 ans, est décédée
Mme Pierre Lamontagne.

LA VOIE-—A Montréal, le 7 mars
1926, à l'âge de 66 ans, 111 mois, eat
décédéo Dime Arthur Lavole, au No
202 rue Frontenac.

LEDUC—A Montréal, le 8 mars 1926
À l'Age de 70 ans, 9 mois, est décéd
Antoine Ledue, rentier, époux de Oli-
va Bergevin, autrefois

tréal, le
sdsine, est Secs’

mois,
d'Alexandre

nois.

MARLEAUA Montréal, le 7 mars
1926, décédé 41 ane, M. Josepn-
renyves

SAN — A Montréal, le 3 mare
1026décédé i 53 ans, Stanislas Mar-
san époux d'Asterte Marin
MANTHA—A Montréal, T 7 cou-

rant, ost décédée Laurette Mantha,
enfant de Georges Mantha,

MASSON—A Montréal, la 7 courant,
A l'Âge de 66 ans, est décédéo Mme
Michel Masson
MISONDU——A Montréa), 1e 6 courant

à l'AKe de 36 ans est décédée Eulan-
tine Brunet, épouse de feu Augnsatin
Mirond.
MICHON, Emile. — Décédé samedi!
solr, & l'AÇa de 37 ans. T1 laisse ga
femme et ciny enfants. C’est le no-
veu du chanoine J.-B, Michon.
MICHON — Nous sommes au re-

Rret d'annoncer la mort du Rév.
chanoine J- chon, autrefois cu-
€ de S.-Denisdo Richolleu, survenue
feudRe A l'Age de 5% ans.

— A Québec, le 2 mars
1928*Sage de 70 ans, six mois, 1
jour, «at décédé qubitement Alphon-
se Morin, avosul conseil du Rel,
époux de Rachel Viblenecuve.
MARSAN—A Montréal, le 3 cog-

rant à j'Âge de 63 ans à mois ont dé-
cédé Stanislas Marsan époux d'Asté-
rie Marier.
OUIMET == A ite-Roso, le 4 mars.

1925 ent décédée, à 85 ana, § jours,
Vitatine Marcotte, épouse de feu
Georges Ouimet.
QUIMET — A Montréal, cous

rant & l'age de 74 ans ‘eat deceds
Mme J.-B, Ouimet.
PEPIN- À Montréal, le 5 mars,

chez son gendre le Dr Touls Roulx,
1188 Malsonnecuvs, à l'âge de 78 ans Alphnnsine Pepin, veuve de Plorre
Frattarr

édée Mme|.

de Beauhar- a

LES ACADIENS
DEMANDENTUN

La CommissionRoyale et les
droits des provinces

maritimes.

DANS MIDDLESEX
OTTAWA, 9 (Du correspondant

de In “Patrie”). — La population
des provinces maritimes fait des
Instances de ce temps-ci auprès du
premier ministre pour que los 226.-
000 acadiens aient un représentant
dans le cabinet lorsque la réorgani-
sation générale sera faite. Il y a

“ deux noms mentionnés à ce sujet.
ceux de MM. J. E. Veniot, ancien
premier ministre du Nouveau
Brunswick et de J. G. Robichaud,
député de Gloucester. On dit que ce
dernier pourrait bien être nommé
ministre sans-portefeuille. C’est ce
que demandent ses amis.
Le gouvernement étudie la nomi-

natior de la Commission Royals.
qui sera chargée de faire une enqué-
te sur les droits des provinces mari-
times, Afin que l'on ne puisse pas
crier à l'influence polltique lors-
que Ja commission présentera son
rapport, on dit que le gouvernement
songe nrérleusement à nommer un
étranger à ln présidence de cette
commission. Ce serait un Anglais,
de Londres, connaissant très bien ln
Canada et dont la réputation serait
une garantie que toute l’enquête
n'a encore fait aucune déclaration
en ce sens. Le gouvernement étudie
également la nomination de la com-
mission du tarif qui sera aussi an-
noncée plus tard.

DANS MIDDLESEX |

L’hon. De Tolmie, organisateur
en chef du parti conservateur reve-
nu de l'ouest cost aujourd’hui en-
conférence avec I'hon. Arthur Meig.
hen, au sujet de l'élection partielle
dans Middiesex-Ouest. Il est certain
Que les conservateurs mettront un
candidat sur les rangs. Ce sera,
croît-on, la lutte la plus acharnée
qui alt eu lieu depuis le 29 octobre,
dépassant celle de Bagot parce
qu'Ontario est le château-fort des
conservateurs. La campagne sera
très courte. seulement trois semai-
nes, Plusieurs députés des deux cô-
tés y prendront part. Comme dans
Prince-Albert et Régina, le nouveau
ministre recevra l'appui des prn-
gressistes. Les libéraux ne mettent
nullement en doute le succès du
nouveau ministre qui aux dernières
‘élections a obtenu Ja majorité lu
plus torte de tous les députés libé-
raux d’'Ontarfo.

On croit dans les cercles politi-
ques que le prochain député d’Ou-
tario à entrer dans le cabinet sera
M. James Malcolm de Bruce-Nord.

 

 

DECES
PART Montréal, leZBEAU 4

courant a Tage€de”vaans est décédés
Mme Samuel Parizea

DARISEAUTA Montréi, le 4 mars
1926 à l'âge d ang, 9 mois, >8t dé-
cédée Elisabeth Tachapelle. épouse ds
Samuel Pariseau.

POMINVILLE — A Montréal, le 6
courant À I'Age de 77 ans eat décl-
dé Charles lominvilie.

PAQUETTE-—A l'hôpital du Sacré
Coeur, Cartierville, le ler mars 1926,
à l'âge de 19 ane, 7 mois, est décéd
Anatole Paquette, fils de’ Joseph-Ar-
thur Paquette et de feu Bertha Foi-
sy.

paren. -—A Cranby, le 9 cou-
rant, à l'âge de ans, est décédée
Mme P. A. Spoltior lente Nolseux).
PARIZEAU — A Montréal, le #

courant À l'âAge de 69 ans lil mois 8
joura est décédée Eléonard Paquetta
Épouse de feu Aldéric Parizeau Mas-
son.
HOCHON. — A Cartirville, le 2

mars Nab A l'âge de 76 ans, ost ddé-
cédée Madame Victor Rocho én
Amédée Godin, au No 2310 Boulevard
Gouln Qu
ROBERT A St-Ale

calm, & l'A
Bernadette

e de Mont-
ge de 40 ans, eat te
Robert, fille de M. Alex}

Robert,
SAUVE A Montréal, le 4 courant &

lâÂge de 69 ans 9 rnois, est décédé
Almé Sauvé époux de Marie-Louise
Daoust,
S'F-AMAND—A Montréal, la 3 cou-

rant est décédée Mlle Marie-Anne St-
Amand. 2415 rue La
ST-AMAND — A Maisonneuve Te

3 mars 1926, est décédée, Marie-Anga
St-Aamand, Agée de 20 ans, 5 mois.
23 jours, fille blen-aimée de feu Na-
poléon St-Amand et de Marle-Loulsa
Boisclair. Le convoi funêbre partira
de la demeure de sa mêre, 2415 Lu-
SOURDIF—A Montréal, je 6 courant

2 d'age de 51 ans, est décédé Médério
Sourdif.
SAMSON — A Montréal. Je 8 cou-

rant à l'Age de BA ans est décédé
Mme Pierre Samson.
SAMSON. — A Montréal, le 8 cou-

rant, à l'âge de 56 ans, ost décédés
Mme Pierre Samson.
THEORET — A Valleyfiald, le ot

mars 11265, à 04 ans, 6 mols, ost de-
ofdée Dime Mathilda Thédret, Spouse
de feu Frédénie Brunet
TAUZIN=—A Montréal,

A l'Age de 53 ans, est
veuve Marcelle Tauzin.
TAUZIN —A Montréal, le 5 courant
l'Ago de 53 ans est décédé Mme

Vie M. Tauzin :
TETREAU—A Montréal, fe 2 cou-

Tant A 1'Age dc 68 ans est décédéns
Mme Georges Tétreau, née Olephira
Gagnon,
raTHTRIZAU—A Montréal, ln à

l'âge de 68 ana eat décédée
me Ueorken Tétreau. 5123 Ave du
>

VIAU—A Et-Taurent, le

la 5 rourant
aécedés Dame

27
196, À l'âge da f8 ans, est décédés
Mur. Vve. Arthur Vlau, néa Flore
gnu
VIN A Montréal, In 27 tte

vrier SoonAbcaas 1 an et 8 mole
Maurice, fils Blen-atmé de M, at Mme
Séraphin Vincent. Funérallles prie
vées, 9-1
waeAN — A Montréal. Ja 4

mars 1926, À l’Age de 63 ane ast dé.
cédé Wifilam époux do Ma-Whelnn,
thilde Gagnon, décédée.
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